
 

  

N'tunt/on fGnancière de Ia France
RAPPOBT A L'EMPKREUR,

  

Sire,
Je viens d'adresser au conseil d'Etat les projets

de budzets ordinaire et extradinaire de 1807.
Avant d'en exposer les éléments, je dois faire con-

witre & l’empereur:
La situition de l’exercise 1864 qui est arrivée à

l'époque «de s4 clôture ;
Celle de l'excroisu 1868.
Je donnorai enfin un aperçu'du budget restific r-

tif de 1805. Le

© pkeréise 1864.
Dine mon rapport du 9 janvier dernier, je faisais

chzerver que la nouvelle législation wur lw sueres
s'opposiit À ce que je pusse établir avec certitude |:
situation de 1864,

Jo const stais, en offi, A cette époque, un retard
de 60 millions dans les droits encaissés sur octte
brancho de nos resenus; 16 millions sont rentrés
depuis et ant pu être appliqués à l'excreise 1864;
le reste, soit 34 millions, ne doit pas être: recouvré,

8 Cerdsaltat nd pouviit être évité, mais ilue sera
8 pas tout à fuit sans compensation. En effet, sous le

régime des drawbacks ou primes à la sortie, une
prirtio dus droits pergus & Fimportation des sucres
n'était qu’une avance fâte par lv commerce et pou-
vait &tro réclumde au moment de l'exportation, Nous
étions. ainsi toujours exposés à voir lo réglement de
nos budgets troublé pr des demandes de crédits
dout il était impossible de prévoir ui La nécessité ni

Bd  l'inportance au début de l'exercise. Nous sommes
Leurd'hui gar otis centre da semblables mécomp-

tes par La nouvelle loi qui co affranchissent l'impor-
tation des sucrets destinés à être réexportés du paie-
wcnt des engagaments cuutionnés dont l'échéance
fixée d'abord À 4 muis, est réduite maintenant à 2
mois.

L'exuroise 1864 supporte les conséquence: de cettr
unuvello législation et voit sc» ressources réduites de
34 wiflions. À cette sounue s'ajoutent 3,700,000 fr.
résultant d'uns anis value dan« le pro luit «dos im-
pôt- indirects, et B millions environs de réduction
ms les aunulutions, Evalué à 69 millions, leur
montant n'est en où moment que de 32. H faut en-
core porter au compte du découvert de 1864 une
prams de 4,300,000 fr. proven sat de te.raing do-
mankaux (ui sont restés invendus où qui ne sevont
pifésque dns les années suivantes ; mais cette
rvnue, devant être névessiirement recouvrée plus
tard, no saurait être considérés comme uuvperte.

Le déficit de 1864, tel qu'il so présente en ce mo-
ment, est d'environ 80 millions. Ce chiffre, toutefois,

& pavtu être réduit lors du règlement définitif de
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l'excreisu.
i EXERCISE 1865,
La D'uprès le-builgut roctifioaiif, l'excédint prévu
RME du cet exercise s'éluvait à 7.313,000 fr. Cu chiffre

Ag wirsubir quelque diminution. D'un côté, un
ciédit supplément tre d'environ 4 millions sera de-
urudé pourles Besoins luprévus du ministère de In
marine ; de l'autre, une perte s’est produite sur li
reddisation den rentes mexiciines, En excention du
traité de Miramar, le gouvernement mexicain vai
rentis ait Trésor, sur 81 dette 270 willions, des titres
te rente pour un chilire de cing millions 400,000

Leg TT,, représent nt un € pital de 54 millions, sur les-
} quels 10,100,000 fr, avatent été >ttribués par bo oi

den finances au he Leet de 1864, ot 13,900,000 fr.
8 au budget de 1866. Ces rentes ont été négociées

depuis Le clôtare de la session, ot, en tenant compte
des arrérages reçus, ie Trésor à eu à supporter dans
cottz néguei.tion une perte de deux millions 542,-

5 OUbfr. Rigoureusement, elle aurait dû être vép ir
ÿ tir eutreles bu lgets do L8G-4 ot de 15:35, wis Lo i-
§ tution du budget de 1864 ne prravettant pis d'uf-
} 1iblir ses resources, j'ai fait supporter toute la pert
puro bulout ox 1865, «ui ne recevra en conré-
quevez que 11,358,000 fr. au lieu de treiss millions

8 400.000 fr.
1 Mules oc wéeompto ct le supplément de crédis
9 qui sera dumandé par le ministère de Li marine, j'aà

lieu d'espérer que le budget de 1863 se solders ©
équilibre.

Eneffet, le produit des droits sur les encres du-
passerlu sonne de 108 millions prévue wu budget,
et tout fait présumer que les autres impôts et rov.-
nus, sur lesquels il ne reste plus à connrître que
le résultat du mois du décembre, tteindront les éva-
ln tions du budyetrectitié, Les premiers mois de
l'annéene nous avaient pispermis de compter sur un
état de choses aussi satisfatsantes : nous avions con-
stité une réduction notable duns les rentes du ‘Pré
vor; mais La reprise dus affaires à exercé, dus ces

RG derniers temps, une influence très-fuvordble sur les
revenus publics.

  

EXEROISE 1860,

Î] ne m'est pas encore possible, à l'éprque où nous
sommes, d'envoyer nu conseil d'Étatle budyeotreoti:
fic tif du l’exerciss 1836. J'enai cependint réun.
les élément, e& autant qu'il m'est donné de former,
dis à présent, une appréciation, je pense que les
Tessoureus dépasseront les charges et permettront
d'allou«r une somme de quelque ittiportnve au mi-
bistère des travaux publivs pour hâter l'achôvenent
des entreprises comumoncées.

nest pas inutile de montrer ici comment
tsbudgets reotifientifs ont successivement dimi-

Eri Leur mont int s'élevait pour le service ordinuire
ES tt extraordinaire.

En 1862 à….…231,867.584 fr.
En 1863 à... ja478,663—En 1864 à... 1000 195,670,321 —
En 1865 à... 82,843,112—

En 1866, Jo budget rectificatifsora encore. réduit,
big cn comprenantl'allucetion pour les travaux
publics dontj'ai parlé plus hunt. Les dewandes queXl reçues des ministères de la guerre ut de la um
Fine, dont lus bosvins constituent l'élément le plus
Hyportaut de nos déponses supplémentaires, sont, en
“fet, de 11 millions inférioures aux crédits recon-
DUS néerasyt > Po.

fuente, ssutres on 1865 pour ces doux départe-

 

    

  

   

 

 

Duper ORDINAIRE:DE 1867.
Divers changements donnent nu projet du bud-

RH 8 1867 uu aaruotdre particulier. Lie prineipal
ol, fos duns la suppression opéréo duns les rucetles
à non, “penses des fonds do l'amortissement et dans
penision decette ipstituuion.

Reou-titas Wajosté wait quels. fondsd'amortissement

Pl cha oivertu de la loi de 1863, ot insorit: (4e auuéo au budiget de l'Iëtat, se composait -

  

 

 

POLITIQUE, INDUSTRIEL ET LITTERAIRE. -
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19 D: 14 dotition primitive de 40 willinus fixée
pur les fois 1816 et 1817;
20 De li dotation supplémentæire de 1 00 du c;-

pitul no -ânal des emprunts contractés dopuis cett
époque ;

_ 89 Das arrérages npp«rtenant à le cuisse d'amor
tirsouent, par suite de rach us de rentes et de con-
solidution dex résorves non employées.

C'est cing que les fonds d'amortissement s'éle
vsient en 1845 à 184 tuilions : il ve seruit élevé en
1866 à 192 millionset aurait continué À s'aocroîtr
fi, usant du son droit, le corps léyisl tif n'eût, dns
au dernière session, sur lu proposition du gouvern--
went, annulé 60 mi lions de rente.

Par suite de ectte aunalition, le funds d'amor-
tissement s'est trouvé réduit en 1866 à 127 quil
lions. Bien que depuis plusicurs aunées les x
des services publics ne permisemt  d'employer an-
une partiv de ce fonds u rachat de la dette, la
some qui uur it dû être affectée À cette destin»
tion n’en contina rit pas moins confirmément à la
loi, de figurer au budget des ruceltes ; et eu 1860
elle so trouve purtagéo eutre les buelzots ordinaires ot
extruomdinaires duns les propositions suivantes : 32
millions sont laissés au budget ordinaire pouren as
surer l'équilibre, et 95 millions 'hjouteut aux res.
sources du budget extruordinuire pour être affeute -
aux travaux publics.

Lu budget de l’Etit ve trouvait ainsi grossi pour
ordie d’une soie considérable, et l’amortisseauent
dont l'uction était purement nominale et sas effet
réel, au lieu d'être une eaux d'uffermissement pus
le crédit, prêt Ât à une fausse upprécistion de nutre
situation financière.
Ou avoit reconnu depuis l'avant.ge qu'il y au-

mit & xuppritier cette complication. fi N'cÂt pas été,
copendunt, opportundu le faire avant l'accomiplisre-
went de deux couditions : la première, d'est que
nous ue fussions plus obligés d'emprunter au fonds
de l'amortissement pour solder nos dépeuses
ordinaires ; la seconde qu'il fût possible d'affester
certaines ressources à la réorganisotion de cotte îns-
titution sur de nouvelles bures, Ces deux conditions
vout #6 trouver remplies en 1866, grâce aux réduc-
tions de dépeusco opérées sur divors départements
ministériels.

Dans cette siturition, l'empereur m'adunné l'ordre
du préparer un projet d'organisation nouvelle de lu
caisse d'amurtissement. D'après ce projet, dont le
consil d'Etat est saisi, eat dtablis ment sera chur
gé du Certains dépeuses temporaires, destinées à dé-
vruître pour disparaître ensuite complètement, et il
lui sera nitribué des revenus croissants de lour n-
ture, H résulte ilo la bulunce des charges et des pes.
sources, un excédant de 18 millions environ qui peal
êtro distrit du budget ordinaire sans en altérer l'é-
‘quilibre. À ce revenu, qui doit augmenter annuelie-
thont, n'ajoutent d’autres gvranties et d'autres res

| ourdes qui pourront pernictte AMtaime d'anor-
tissementd'uffeeter dès la première dnnéé une tren-
taine de millions nu ruchat de lu dette. Muisjr
m'abstiens d'entrer, àcet égard, dans plus de ét sis,
fin de no pas gênerl'examen du conseil d'Etat. Li
reconstitution du l'amortissement, #i favorable à l'a-
venir de aus fiemnces, est d'autint plus utile et op
portune qu’elle est en mêtue temps une prot station
entre ces ficiles ct dungerouses doctrines qui ten
desient à charger sans nn gement l'avenir au pro-
it du présens. En remplissant un engagement vis-à-
sis du ses org maiers, le gouvernement profitera de
Vétat de paix dont nous jouissons, pour réduire #
dette et consolider son crédit. Votre Majesté trans
ueltra ainsi aux générations à venir les avantages
dew grandes choses uecomplies sous sou rôgue &uis
sour Lmposer des chagring hors de proportion aves
ces bienfaits,
Je n'aurais ps pu disposer en fiveur de la nou-

velle caisse d'aunortissement de l'allocation dont
ji parlé, sans les réductions qui ont été réalisée.
dansidivers s branches de (administer tiom,Ces r du
tious s'élèvent à 30 millions environ. Toutetins, pa
suite dus nésessités d'autres services. le chiffre ré «
"les éconviies ne sera que de 26,500,000 fr.

Le ministère de lu guerre y contribne pour 14
millions, tout en touant compte des dépenses à pré-
voir pour l'amélioration de la solde des officiers et lu
oréation de trois batiillous de tirailleurs «lgériens.
M. lu waréehal Rundon ayant adressé à Tein
veur, le 13 uovewbre dernier, va rapport qui + reçu
l'approbation de Votre Majesté et qui à été rend.
public, je n'ai pes besoin d'entrer dans plus de dé-
tails à ce aujet.

* Le mivistère de lu marino réduit ses dép mses J
7 millions, Lu votoexplicative du budget spécial de
ce département fera conu -Ître dans quelles propor
tious chaque partie du service concourra à cette ré-
duction.
Au ministère de l'agriculture, du commerce et dor

travaux publics, les déprusca ordivaires se trouveul
diminuées de 1,800,000 fr; au ministère de 1
Maison de l'empereur et des Beaux-Arts, de 870,
VOU tr, environ.

Entin, lo ministère des finances rénlise 6 million-
d'économies. Ju no reviendrai p18 sur celles yui on,
été opérées daus le service de lu trésorgrie. Mon rup-
port à l’empereur du 21 novembre dernier a fait con-
wiitve au woyen de quuiles combinaisons elles ou
été obtenues:

Les modifications introduites depuis quelques an
névs dans notre régime commercial m'avnient déja
permis de faire quelques réformes dune l'administr
tion des douanes, et dès 1865, une réduction 1
1,400,000 fr. avait été réalisée: d'ui fait prucéd-.
cette année à une vérifgation approfondie de ©
wervice dans les départements et, à lu suitu de à
travail, j'ai pu we convainore de lu porsibilité d'p
porter aux dépenses des douanes du nouvelles dinn
nutious. Ælles figurent au budzet de 1867 pour un
somme de 3,600,00) francs ; l'exercise 18Gt6 proti-
tera déji d'une partie decette économie.

Quolques réformes ont également paro possible:
daus le personne) de l'administration centrale de:
finances, et, tout en améliorant le sort des employés
de l'ordre lo plus modeste ct en réglant plus urge
went les conditions de lour_ avancement, j'ui pu ré.
figer une éconumie do 400,000 fr, Commenedes au-
Jourd'hui, ces réductions soront tertwindes en 1867,
elles figurent cepondant déjà pour une partie au
budget rectilicatif de 1866. Ltles s'accomplissen
suceussivenient, presque toujours par voie d'extine-
tion cb sus méconnaitre les égards dus à lu sitrs-
tion des personuos. C'étaitl'ordre, qu'en sunction-
nant cc réformes, m'avait donné. Votre Muycsté, et
j'uurai soin de my conformer rigoureusement.
À vôté de ces Gconomies su plagent quelquoe aug

mentutions de crédits. Cows cortuins services publics ont bosoiu de -recavoir dos développeuents
que jnetifio l'exteusion des affaires, plusionrs dépar-

 

 

 

 

 

tements ministériel ont 44 conmsarer 3 aus mnélio-rations les économies qu'ils étaicot parvonus à rés
lier d'autres parts. Quelyÿet ministères même ré-
clamant des suppléments de crédits de peu d'impor-
Lance, qui se trouvent d'ailleurs attévués écalement
par des réductions. Cuvout le ministère du la justi-
te et des cultes et le ujinistôre de l'intérieur.
Lio winistéro dua innove subit aussi cette néces,

sH16 pour une sommo d'environ 2300,000 fruncs-
dent ls m goure partie «apple wd administration
des postes, à celle des contribytions, indirectes et
enfin d ocle des uianuluctarts dul'Etat qui n été
chargés du servie des poudres de commerce et de
chasseplicé jusqu'à présqut dahg les attributions du
ministère de la guerre,

Tellr a été lu crue dat J'atparié plus haut et
qui à diminué de yuolques willlous le chiffre réol
ex éconunries cbtenues,
E 1 résumé. du projot do/budyet- de 1867 ressor

tent ces trois points tmporjauts :
Suppromrion en recatte, dt en dépense des fonds

do Pusrtigament ; }

ment ; #i

Entin, économies réliséss sur les divers départe-
ments winmtériels, ;

Ainsi que je l'ui dit Bu hant, sans ces économies
j'aurais été oblizé, en 1807 comme eu 1866, d'ap-
prliquer une partie des fduds de l'amortisement à
“eyuittement des dépensgs ordinaires du budget.
Cotte nécessité lurgait d'apurner éncore la recous-
titution du ln caisse d'amortissement. Il était ce-
produ bien urgent de lg réongauiser sur de nou-
velles bases qui, eu substiquant da réalité à l'uppa-
rence perimissent de consaoter, dès 1867, certuines
somunes à In réduction du la dette publique,

Tol est le bat dolu lojqui we prépare. Bi elle
reçoit, connue ju l'espère, :u0 aocueil favorable du
corps législatif, elle nous pertvettra de solder le
budzet ordinaire de 1807 par un excédant de
2,700,000 ft, dont 2,700,000 fr. seruicnt conser-

vés pour en ussuter l'équilibre, et DU millions
sepalgnt transportés au budget extraordinaire pour
remplacer les fonds de l'amortissement qui y ligu-
rent encore en 1866, ot forment lu dotation priuci-
pale des travaux publics commencvés.

BUDUET EXTRAORDINAIRE DY 1847.
Lu sotnise de 90 millipns provenant, comme i}

vient d'être expliqué, de: l'excédunt régulier du
bud;set ordinaire, constitue l'élément le plus impor.
tant du budget extræordigaire de 1807, à cette
soumue s'ajoutent : 25 milligns, montant do l'indem
nité annuelle du Mexique /1G,606,660 francs pour
in deuxième versement à fire pur la société ulgé-
tienne ; et enfin quelques tres produits s'élevant
eusemble à 4,350,000fr. ljéunies, çes soummes for-
meat un total de 235,996, ad to chiffe 4

uigt apx di 7 viguent Jo chiffre de
raettotiufériouss. de plus de 16
toillions à celles inscrites nu budget extraordinaire
d- 1866. Filles se répartissent de lu wunidre sui-
v nto:

Fr. !
5,000,000 au ministére do In Justico et des cultes.

(Achèvement de cathédrales—Sue-
cursales, ) ;

4,358,000 an ministère de l'intérieur.
(Chemins vicimux—-T'élégraphie,)

4,126,000 au ministère des finances,
(Rehoisement des forêt-—Rautes

forestières.—Constructions dunsles mu-
nufactures de l'Etat.)

3,771,000 au ministère de la guerre.
(Matériel du génie. —Etabliseements

milit.ites.)
21,9260,201 (Dépenses de travaux publics en Alzé-

sie.) Soit environ 15 rillious de plu-
que l’unuée dernidge ; uv1is celte aug.
mentution se {rouve compensée cb au-
delà pic le versement à recevoir de lu
société algérienne.

10,500,000 au ministère de lu marine.
* (Transformation de in fotte.)

1,425,000 nu usinistère de l'instruction pabli-
ue,
(Constructing de .maisons d'éeole.—

Reconstruction du- lycée Louis - le-
Grand.)

7,951,000 au winistère de lu maison de l’empx-
reur et des Buuux Arts,

(Tuileries, Opéra,ete. ete.)
72,500,000 au ministère de l'agriculture, du com-

meres et des travaux publics, (Entre-
prise do travaux public--—Subvention
aux compagnies de chemins de fer.)
C'est une diminution de près de 30
millions vur le çhiffre voté l’année der-
nière, mais, en réalité, le ministère d
l’ugricaiture, du commerce et dus tr -
vaux publies reçoit environ 3 millions
de plus; eur dans l'allocation de 1806
figurait une somme de 353 millions po:
garantie diutérdt aux compygnies d-
Bhembis de fer, «t ce versement doit
dorénuvaut être twis à lu charge do la
nuuvetle caisse d'amortissement.

; DETTE PLOTTANTE.
A lu dote du ler jauvier dérnier, le montant de

le dette fluitante étaet de 808 milions, il n'est an-
vard'hui que de 772 wiiltious. Ce chiffre dépisse

de 69 millious celui des anciens découverts du Tré-
wf, qui en y comprenant l'exersice 1864, s'élèvent
4 703 millions. L' raison de cdutæ différence est que
+ dette flott iute ve supporte pas seulement la clio
se dus découverts, ai us qu'elle fournit les ressources
nécessaires puur entretenir en Franco, aux calonie-
+ partout vù nous avons des corps de troupes, les
icaisses destirés à assurer le service,
La dette flottaute, connue où le sit, e'ulimente

por l'émission des bons du Lrésor dans lu limite Gxé
varlu loi de fin mees et par les counnes quo versent
u Trésor, conformément aux fois ct rôscloments, Jus

cnnptables, les communes et lus établissements
publics. L'ubondauce de ces dépôts 4 été telle duns
ven derniers temps, que le montint des bons du
l'résor n'utteint ps 100 millions. Il était au ler
jwavier de cette anuée de ZU8 millions. ;

L'état watislaisant des affaires intérioures et ln
prospérité de notre commerce ont wiaintenu l’inté-
rit, pendunt l'année qui vient de. s'écuuler, à un
taux trûs-modéré,

L'enquête sur les causes qui ont élevé duns ces
derniers temps le prix de l'argent, presorite au mois
de junvier Br Vatre Majesté, se poursuit vec per-
sévérauce. De vombrenves ct importantes dinposi-
tious ont 6t6 déjà enteudues, ot j'ai confiance quo du

“leur exanten conuna «do lu diversité des opinions éini-

 

 

Créition d'une nouvalle otisse d'amortisse- j

pret rerae > =

ses, ressortiront des reuseignevents utile qui éolri-
reront opinion sur une question dont Votre M jos.
té v'ét it à juste titre prénocupée.
Je ne termineral pis éet-exposé sine signaler à

Votre Majesté le dés ment do notre awulivirr
comwerei le, qui prend d'panée en année des pric
portions plus const lérabdeg Les étuis du dou mi
consistent, on effet, duns le” chiffre dus importations
ct export tions. une annient-tion sensibles posé ler
dix premiers mois de cetto'ahnés, comparée à ln pé
inde correspondant; le l’aunéo derctêre. J'eu trou
ve wis autre Confiranition dans les repattes dus ohe-
mins ds far, le trafic nuguiente et suit une progres
ston rapide.

Les mcsnres anxquelles l'empereur a bien vontu.
dans #1 constante sollioitule pourles intéi ôta public
donner son approbation, aurgnt pour vffst d'appor-
ter unie amditoration notable À notre situation ft a
cidre.
G âco à lu politique sico et pacifique de Votre

Majexté, nous pouvons compter que nous verrous
10+ ressources s'ucomître et notre prospérité se dé-
velopper encore. L'Euiperour aura ucquis ainsi de
nouveaux titres à lu reconnuissnuce du pays,

Je suis, avec respect, sire,
De Votre Majestd,

Lo très-humble et tros-Adèlo aujot,
Le winistre des finances,

Aone Foun.
Paris, 20 décombre 1865.

 

Onlit dans le Courrier dra Etats-Unis du 23 du
courant :

Les nouvelles reçues aujourd'hui du Rio Granderi
fuisent à sa valeur le qu'isi démianti donné aux dvé-
nements de Bagdid par te général Shéridun. Elles
ennfirment en effet, tous les faits regrettibles qui sont
1éjà connus de nos lecteurs, en y ajoutant des détiile
l'auc nature extrêmement grave. Voici, d'ailleur-
I+ traduction textuelle des dépêches que nous trans
met ls Presse Associée :

Nouvelle-Orléans, 21 janvier.
Des ovis de Brownsville en date du 15, donnent

un exposé correct et impartial de lu prise de Bod ol
et des cireonstances qui l'ont uccompignée. Voici,
eu résunié ce qui s'est prisé.

Pendant lunuit du4, un détictoment de cen*-
vingl-trois hommes du l18me régituent d'iufunteric
‘le couleur des lot its-Unis, truversa lo Riv Grande à
Clurysville, sous le comnracdement du Colonel Revd.
Après avoir débarquésurla rive mexicaine du flen-
ve, la colonne expéditionnairo & divisa en trois déti-
chements,

Le premier entra à Bigdad, le 5 à quatre heures
du satin, surprit lu garnison et s'empara de 400 pri-
sonniei ru! ie À pièc:S de eaunn,

Lit Won ou ditecea ur ue fry que Glaqardé
r un poste de dix omy wma ane. Rol

or, Cela ci se conduit braveigent ev dos quis
npergut les ussaillants, il tira son revolver et fit teu
sur cux. Ceuxei ripustdrent ct officier tomba wor-
tellement atteint par nue balle, Ses hounnes mirent

Wiste fut tué tt ue autre bicasé.
Le troisième détachement s0 porta sur le quartier-

général du colonne] Eico, conmanduut impérialist:
du poste de Bagdad, et lu fit prisonnier nvee los
hommes de garde. Le colonnel Rico réusait plu-
tar:l à s'échapper ; mais il fut roprie.

Cola f'ilt, les assaillants wnreèrent à s'emparer
de lu caonnière impérialiste Antonia mmarrce ou
rivage. Un détichement de dix hommes fat chars
de co soin. Ew arrivant en vue du =témner, ils front
En et Lubrent à Lord un sergent autrichien et bles
sérent plusieurs soldats, L'aAntonis riposta par un
boydée qui tur deux des assailants et en bless,
Ceux-ci plucèrent un obusier en batterte et ouvrirent
le feu sur l’Antonèe. Un de leur projectiles travers
Ju cmonnière de part en part juste au-dessus de |
ligne de flottiisou.
Dns Tn wa -tinde du 6, une corvetto Française vint

i s'embosser devant In place et la bombed a, Ce bom:
Dorilement n'eut d'autre efét que de ¢ user une p
nique indeseriptible pirmi In popul tion qui se réfis-
2is aurla rive américaine du Rio Grande, emportant
vec précipitation tous les objets do valeur d'us
transport facile. Une batteric 'ubusior ‘libéraux ’
fur wise en position aur le rivage ot échanges pen-
dant quelque tops des projectiles uver une ch ilonp
vanmonnière détachée deic corvette françaixe.

Sur ces entrefaites, an détachement de deur cont
hommes du UBème d'inpnterie de couteur des Et ta
Unis (régiment auquel appirtenut Le majeure pu
tio les nmssillants) fut enpoyé de la rive texienne à
Buged el pour protéger les citoyens nméric-ins res.
tuant dune du plice (1). Co détichement continua à
urderLe ville jusqu'au 7. Dans lu soirée decrjour,
il fut remplacé p.r un détachemmnt du 46ème d'i-
funterie de couleur, qui à reçu, dit on, pour instuo-
tion de «© retirer dans lo cas vù les forces upéri1-
listes attuqueraient ls pluce,

Lie steumor de la mallu française, mouillé vn d-
hors de lu barre, a levé l'anore nusitôt qu'il « ou
connaissance des évéuementaet est parti pour lu Su
probablument à destinution de Vera (

 

‘raz.
Buedad eat presque déserte: elle à été livréeà

un pillage non interrompu depuis le montvotoù eil-
n été prise. Une quantité considérable d'objets voié-
ant été transportés à Clarksville, de l'autre côté du
fleuve, Lies marchaulises volée= qui avaient été trans-
portées & Browusvilie ont été atisivs par les autori-
Us et restituds à leurs légitimes possesseurs.

Après d'être querellé pendant plusieurs jours avec
Bscobedo, au sujet du comurandement des forces “ li-
bér des, le général Crawlord est parti pour la Non
volle-Orléans (ou il est arrivé depuis) afin d'y oher-
chor des renforts at dus approvisiounements.

Unifaible bande de * libéraux" est occupss à for-
tifier Bagdad avec les balles de coton,

Trois transports d la marine fraugaise sout arri-
vis lo 13 dovaut ln barre.
Le éudral tuit Glover, entre Mitumoros et lu ri-

rivière uuo redoute qui coutusade Brownsrille o!
sur laquelle il E,it meuter des canons do loggue po -
tée par losquels g trouvent des piècesde 64, EI àd
plus notifié au général Weitzel que s'il était attaqué
pr des forces partiesde lurivo américaine du fenve
il quvrirait lu feu et que trés-probablement quelques
uus de ses projectiles iraiont se Joger 3 Brownstille.

Lio général Giles A. Swith n été inyuédiatement
onvoyé à Matumurus purs'oter ‘des véritables
inteutions du général Mejia, Lorésultat de la con-
férence qui à eu livu eutreles deux gévéruux n'est
pas counu.
On croit que, les munitions des bolligérunts (?) ont été-transférées à un point situdàtrois milles de

Brownsville

nussitôt bat les arvocs, Dans cetto aBaire un impéri-

 

 

Le y 6 | Woitze' n do né ‘es ordres pour que
le vieux 0 t Biuté1 tut rresustruit et armé de ca.

Jnons Parrolt do 80 ivres, En outre. on met la des-

de lonsues dimensiyne,
Le vénéral Meji + «ppréhonde une nourelle ufta.

qi il n contracté un nouvel emprunt de guerre.
note ngonsont un wel ise évident. Lies oitayens

undric ting qu’ vi-iteit M itn soro< sont l'abjet d'une
wd nee qui se n nifinte 014 tonton les fang
n'eut pas perils wx offre ui aux soldat» de 6ik-
verer lu rivière sur o> punt,

de 14. le générat We tzal a prséon revuo, à
B uw ville, lew tro vp a 16 16 1lox qui sont toutes on
vxcullente vnté et animdes dum leur esprit.

Les Français ont la non er occupé Chihuahua
~wa coup Éérir lo 11 déozubre, Doux jours anpura-
vant. Suarez p évenu du leur arrivés, prévalait à la
hâto un lmpô de 810,000 aur le wlhieurens: popu.
Lition de 1a dill>ut, ccomp armé le so. cibinet et du
sun armé— en tout 25 ho ain 4 — 41 top enait pru-
dennnent le chomia du Poo, Le 18 argivait dane
sa nngvelle eupitale dont we habitants, au diro de
M. Kmuero, l'unt très bion | coneilii,

Si, des frontières turbulentes du Moxique, nous
portuns notre attantion sur les aff-ires du piys, nous
trouvor8 peu de frite saillints à mentiouner. Le o-
mité congressionnel do reconstruction des Etats du
Sud, D'autre part, les membres du comité des af-
fires concornant les affémichis oo prépirent à purtir
pour les Etats du Gully, afindujuger par eux-mêmes
du la vérit ble condition des noirs et du l'utilité du
mointion du bareu des affranonia,

L'incident suivant, que rapporte une correspon-
d nee do Washington, montee une fol de plus que le
Président Johnenu ne veut être l'instrument d'au-
cun puti, et qu'il est décidé à ne eublr l'iniluence
d'aucune cuteric politique, à quelque bunucu d'upi-
nism qu'elle app wtienne:

nidunin b construction d'un dyuipage do pont
+

PouvayIvanie, conduite pr M. Walliee, président
du comité exéoutit du parti démneratique de ent
Beat, a Été rogue samedi par le Président M, Wal.
"ave, w exposé en quelques mots l'objet de celte vi-
sie “* Lux démocrates peunsylvaniens, a-t il dit dé-
virent offrir au guuvernement, dauts ln orise nctuclle,
our appui cordial, ” * Si vou- venez à moi comme
patriotes, a répoudu M. Johnson, je sos que je
puis compter sur l'appui que vous uruldres,; nl c'ast
voue partisus seulement, 1a choseest plus dou-
eusc, cor je ne saurais n'écirter des sentiments du
devoir pour dus honsmes de parti ou dus vu but de
parti,” ;

1! expliqua ensuite ses vues sur lu situation poli-
Ligue en lormes si france et si doquents que tous
ls membres de lu députation furent gugnée sans ré-
-erve & x politique.

bn gtr, do In Virzinic ost en train de die-
cuter wnbill portant abatition co-nplète du code noir.
Lv mojoritd des wmbecs des deux Chambres étant
favorabie à l'adoption du bill projosé, on peut re-
Haedur counue rayé du cu le dus loin virginiennes oo
sernier vestige de l'esclavage.

Lutralté d'oxtrailltion entre In Prance et

l'Angleterre.

Ondit que lo traité d'extridition entre la Franco
et l'Angleterre va se conclure en vertu d'autres ar.
rangements, Pour lu traité existant actuellemont,
l'obstacle vient de Lu mm igiétrature ungluise, qui in-
vogue les lois intéri-ures de l’Ancleterre, et qui,
jugeant les faits incriminés suivant ces lois, déclare
qu'elles ne permettent ps l’oxir nlition.

Nous n'avons pad discuter les lois angl rives,
nas di y «une observation bien simple à faire an
jet de Jour application aux questions d'extrudi-
lon,

Untraîté à pour objet d'ubliger chneun des Etats
quile siguent à des devoirs communs. Dis lors,
viuseun d'eux doit mettre sa législation intérieure
d'accurd aves ¢ à devoirs, Autrement, à quoi bonlo
waîté? Pourquoi le envéldte, s'il ne doit pas pro-
Lure son efF-tn urel qui est, précisément, de mettre
16s partis gontractantes sur un pied d'égalité, d'éta-
il la réciprocité et, par conséquent, l'unité de
règles entre ellen ?

Si lu régishition nnglise repousso ubsolument
toute demande d'extradition pour les critues com-
aud, i n'y à pas du traité à signer uses 1" Angle
terre.

Si l'Angleterre, pour se conforuier au code moral
Les nations civilisées, veut avoir des traités d'oxtru-
ation, il fut qu'le modifie sc législation intérieu-
re de figon à assurer, du ron côté ui, lu loyale
ipplication, lv rériousu effio cité «lu vus trûtés.
{n'y 4 p# de moyen de v'évarter de ce dilem-

We,

pe
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La nentra:ité en Californie.

Nouslisons dans le Courrier de Sun Froncisco :
Nous ne voulons certes pus juter l'ilarnte, mais en

présencede co qui ae pesd Nils nog yeux,il est bien
dudicite d'y volr des synptôues favorables à lu paix.
lt est inutile aussi de se dissimuler quo lu retrait
le l'ordre NO 17 est un tapp} pur ot simple ded
sos de noutralité des Fitite-Uuis dans l'Uodan Pa-
cilique. Cu n'est pis. précisément la guerre, wais
cel cy méne, Ua gait que cut ordre interdigait le
départ dares et d'expéditions armées pour €
Mexique. Dès l'instant où v:t obsteclo ost lové, 1!
art choreul entoud ouvrir le M -xique à toutes
«8 expéduions interlop + qui pourrilont s'onganiser
sar nos cote. Ani nowbreux qu'ils soisut, 1
Jib stirs we svar ist mettre Le upne mexicar + od
danger, CL une munglunts défatie fus attend, ©
d'est pus dottteux. Asis pout-être compete

l'émociou publique que ferait naître luur dér'its
d'en prendre prétexte pour un» intervention eifse
Pout-Oire espère-tam paser sur lo gored:
trng is à l'ouverture des ob umbr d ub appuyet
position Hs von hostilité contre l'empureur. of
tes Heyiis procédés, la weuace et intanl dive ue
ant pus destinés à avoir be .ucodp de succès pr -
d'un homue de lu trempe de Nypoldi [I
Frans est «flée au Mexique du mê-ito droit yu.
étitsUnis ux.vêmes; voutuir la crutrainl à 42
sé rutiror Bontousement ot vaut son bougy, wet.t
p:rdre sou tourps. ,.

Plusioues personnes pensent. quo M.|: gén"
MeDowell à dy son autorité privés ms fi à a sf
tation toute p'ivilique qui existait ici. D ti ar LA
apinion; lo rappel dus lois du tieutrulitéext ui, mic
trop grave en Jui-mônee pour qu'uri général en ç :_»
unig tion télégr phiquo avec - Washing 6.
jrronne l'initi nivo ; cile no petit venir que des pus
Imuster autorités pouveppmaçuts, et ce titre vil.
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serait une menace Yo complications peu éloignées
atce notre pars.

Certes, il vy 3 périlen In domeure, mais
nous ne devions pas inisser iguurer À nue lecteurs ce
“jui ne dit dans le prosse américaine ct encore moins
leur cachor ls portée des mesures prises par l'auto-
rité fédérale, oh qu'il en soit de ces apréheasions,
nous souhaitons vivémiéat que lo bon seng du peuple
américain mette fn à uno situation Hai, ol elle se
prolongesit, ne pourrait que nuire aux intérôts de
tous, Espérons que la sagesse du Congrès se prb-
nonoera Lientôt daus le sons d'une paix permanente.
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L'hon, M. Fergnasson Minir.

Jje nouvesu Président du Conseil n été dlu mnani-
mement le 25 du courant à Guelph. La division
Broek cst colle que représente M. Blair, Dans son
discours aux électeurs l'hon. M, Fergusson Blair a
piss en revue les évènements politiques «os der-
nières nanéos, À] u ensuite motivé son cotréu danslo
Cabinet, ea disant qu'ayant approuvé les vucs de
l'hon. M. Mowlaud au sujet. de la question sur
Juquelle M. Brown à résigné, il ne pouvait refuser
Voffro qui lui avait été Laito de faire partic de la
coalition. 1} a sjinploment déclaré quo la question
«ni a foreé M. Brown à sortir du Cabinet avait trait
‘à la réciprocité. I! a ajouté de plus qu’il n'y avait
eu aucune différence d'opinion quant au désir d'ob-
tenis Ja réciprocité, mais que le point sur lequel il y
avait.ou dissentimout était sur lu conduite à adopter
daus:les négociations qui devaient être fait:s pour
le renouvellement du 'Praité de Réciprocité et sur la

meilloure politiquo À suivre, dinis le cas d'unrefus
de la pst du gouvornemeut américain. L'hon. M,
Feggusson Blair s'entint là, malgré les instances de

M. Joba MoUrca qui voulait cn savoir plus Jong.

Au-sujut de la Confédération, le Président du Con-

weil a dit, que ai l'Union des l'rovinces manquait,le
gouvernement présenteruit à la prochaine session un
plan pour La fédération des deux Canadux,

——re—_ -"

Teatsé de Réciproelte,

Lo Postel la Tribune de New-York annoncent que

les délégués des Provinces do l'Amérique Ibritan

nique ont été entendu à Washington au sujet du

‘Proité de Réciprocité et affirment qu'il estd peupris

certain que ve traité ne sera pas renouvelé. Le télé-

gramme suivent n été aussi envoyé àla Minerve veu-
divdi dernier:

* Ce matin le Comité des Voies et Moyens a pris

en considération le Traité de Réciproclté et entendu

lea arguments des délégués C'anadions, Nya bien

peu de chaute que le comité fasse un rapport en ft
your du 'Fraité de Réciprocité, .

—pr Serersemen+

M. J. B. E. Dorion a un talent tont particulier

lvtsqu'il répond à un confrère qui l’a attaqué, d'in-

venter dus choses tout-d-fait différentes de celles que

coconfrérojui n reprochées, Et ce talent, il s'en

sort chaine fois qu'il lui ‘est iupossible de répondre

uvco uvantage aux raisons qui ont été ulléguées

dos personnes qui diffèrent d'opinion avec nous.

Lorsque nous avons commenté quelques passages

de la correspondance de M. Buies, nous n'avons

nullement dit au Défricheur d'entrer onlice avec le

Messager Franco-Amérieuin et de combattre toutes

les idées pernicieuses dout ln fluile new-yorkaise

encombre ses colonucs. Co n’est pas là ce quo nous

demandions au Défricheur, Si nous pouvions seu-

do ne pis roproduire du Messager Franco-Améri-

cain les écrits hétérodoxes, immoraux et erronds

qu'il publie, co serait suflisaut. Nous no pousserions

pas l'oxigence jusqu'à lui demander de batailler

avec ba fouille impio de Now-York.

numéro du Défricheur :

“ Rien de plus amusant que de liro los prétendus
journaux religieux du notre très nimablespaye. Us

voudraient absolument que nous sorions aux prises

avce tout le monde, À propos de religion.”

# Jig Messager FranceAméricain émet des idées

qui sont Join d'étro orthodoxes, C'est là un aveu

qu'il est bon d'eurégistrer pour le moment ; nous

nu peusions pas encore que M, J. B, E. Dorion eût

le courage du roléjuerpubliquement M. Cortumibert

armi les hérétiques!) vite on voudrait quo nous

F combattious ; M. Buies cerit de Montréal, au

même journal, œvatro l'intervention du clergé dans

Ja politique, il nous faudrait æo battre avec lui pour
les contenter.”

Quand avonsnous domaudé au Défricheur d'être

aux prises avce tout le monde à propos de religion ?

Jamais, Nous savions bien que uous ne l'aurions

pas obtenu, Mais plôt au ciel que M.J. B. E.

Dorion n'efit junais grossi les rangs do ceux qui

n'ont pas rougi de jeterla bouc à la figure do l’Egli-

wl! .

Lg Défricheur nous dit que M. Buics a éorit de

Montréal su Afcesager contro l'intervention du

clergé dausJa politique. Ce n’est pas nesez caracté-

riser la eurrespondance de M. Buiez. Noa-sculement

l'écrivain montréalais s'ost élevé contre l'interven-

tion du clergé dans In politique, mais il à encore dé-

versé sn bite révolutionutire contre lu contrôle du

clergé sur l'éducation dè 2 jeunesse. Puis il a parlé

dujésuitinne ot de la crgoterity du charlatanisme

monacal et du mysticiame des dorots. Na de plus

donné À su correspondance un ton a'impiété effré-

née. Mais co d'est pas là le point aur Joyuel nous

avons appelé l'attention du Défricheur.

M. Buics avait porté un jugement sur M. J. B.

BE. Dorion dans ss correspondance. Après nous

avolr représenté tous vos journalistes libéraux

comme forcés do taire ou de déguiser leurs doctrines,

jl nous montrait un homnmo levant lu tête contre le

clergé, contre lo jésuitisme. Cet homme il le nom-

mait, c'étuit le Héducteur du Défricheur. Or lore-

que lon est anlomnid, lorsque l’on est publiquement

l'objet d'uue fausse appréciation, ct surtout d’une

appréclution d'une nature aussi grave que celle por-

16e par M. Buies sur M. J. B. E. Dorion, celui qui

tient à sa réputation dt à son honneur proteste ordi-

nairament, Ne çoyautle Défricheur faire aucune
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rines parceque les vérités cts:

et les jésuites ont encore trop d'in
puyset que soul lo réducteur du Défrue

: Le

; vaut . courage d'énoncer franchement Jes principe du fe,

contro Jui. 11 oat ordinairement plus fucilo do reu- rulismie et de la démocratie. M. Dorion corrobore
i ' i vi i- ô

. . . gy *

vorsor des raisons ho Yon von .eear donc l'avançé de M. Buics, Ainsi, l'Enfant Pitoya-

los détruire, que colles qui nous sont PRE PAT
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plu concovra umo idée, unsystèmepolitique ; que
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réclamation, nous lui avons domandé s'il acceptait

sans aucune réserve le jugersent de M. Buies.

ses lecteur que nous voulions le

pour combattes les ennemis de

religion, volel'ec qu'il aous répond :
$ Quant à In question

Jet du jugonenbique M. ©
devrait pas être à nousà répondre.
ui} conviendrait de dire que nous

sommes capable ou sans capacité ; !
rite ou du rien ; immensement

pulaire, ou que nous sommes plucé au-dessus dece

ni-cl, de celui-là ; ou à l'encontre de tel autre ?
Alusi done, M. Buies dit de M. J. B. E. Dorion

qu’il a levé la.tâto contre Je clergé, contre lojésuitis-
me. Nous domandonsau Défricheur si cette apprécis.
tion est bien vraie. Pour toute réponse l'Enfzit l'i-

toyuble s'éorio ; # Plat-ceil nous conviendrait de

Sire quo fous sommes capable où incapable, popu-

Intro ou impopuluire?” Mais qui vous purl de vo-

tre capacité où de votre
amener ces choses sur lo tapis? Ft d'ailleurs, pi-

toyablo enfant, ne reproduisez-vous pas sur le Défri-

cheurles éloges que quelques confrères ou amis font

parfois de M. J. B. Ë. Dorion ? Alors, si réollement

M, Buies n’a fait quo vaus dire que vous jouissica

d'une immense populrité, que vous étiez tmmensé-

ment capable, pourquoi, selon votre habitude, ve

roproduissiez-vous pas, dans votre journal, ces paro-

les flatteuses ? Ah, M. J. B. E. Dorion, de lu fran-

ehise, wil vous pluit! Le jugement porté par M.

Buics, le voiei : “ Seul do tous les journalistes libé-

raux,le réducteur du Défricheurn'u pas craint d'op-

poser scs getrines à l'enseignement du clergé ct des

jésuites ct il s'est vu récomponsé par une immense

popularité.” Vous nvez beau cherché des faux-

fuyants, vous avez beau détourner nus questions,

c'est là co qu’à dit M, Buics sur votre compte. Tin

vous duimmdaut si vous necopties cette appréciation,

nous vous donniona une occasion de vous dixculper.

Ce n'est pas notre fiute si vous n’en avez pas profi-

té, Quant à uous, pour motiver le jugement de M.

Buies, il suffit de nous rappelerles anciennes publi-

cations de l'ilvenir, il nous suffit de nous ressouve-

nir que vous avez publié sur le Défricheur quo les

jésuites étaient de rêls trafiguenrs, que vous avez

trainé un révéreud père oblnt devant un tribunal ju-

diciaire où vous avez été condauné.

Le Défricheur ternive ton urticlo par ses mots:

“Ce que le publie, ce que le pays savent, o'ust
que nous exprimons des iddrs politiques d'uno nur

nière indépendante, sans nous inquiéter de savoir

qui les oppose ou qui les opposcra ?

utes & por

Voilà, si mous comprenons bien In pensée de M.

J.B. 1. Dorion, voild In raison individuelle érigée

en vouveralue dans le domnino politique. M. Dorion

nous dit qu'il exprime des idées politiques sanss’in-

“igiéter du ceux qui les opposent. Or, n'oublions

la correspoudance qu'il a

Messager Franco-Américuin, nous dit

"a journalistes libéraux de notre

“n° auvertement leurs doe.

soirués par les prêtres
ayonco dans le

hope a le
IN

cette idée, (ue co systéme, soientcn contradiction

aveo les vérités de I'Bglise Catholique qui nons sont

enseignées par les ministres de Dieu. (Ce qui est

chose fort possible). M. J. B. E. Dorion ne sen

inguiètera nullement. Ise croit parfaitement indé-

pendant sur co terrain. Sia raison juge uno idée

ou un système politique bon, quand bien même I'L

i ipute is, i ‘en inquidters pas.
ea RE .
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gliso le réputera wunuvais, il ac s'en inquiètera pas
lemont obtenir de M. J. B. F. Dorion ln garantie TI nîmera mieux  s'on rapporter à ma petite indivi-

M. Dorion, vous nous permettrez de vous dire ici

que les vérités de l'ordre politique ne peuvent ju-

mais, À olls ne sont pas fausses, être en contradic-

. | tion avec les vérités de l'ordre religieux. Dieu

Voici pourtaut co que uous isons duns le dornier étant l'auteur de la société, voulant par conséquent

ga conservation et sou boidieur, n'a pu confior à

l'Eglise des vérités qui fussent uu obstacle à la véri-

table prospérité des nations. TI w'ensuit done qu'un

catholique ne peut professer aucune idée politique

quisoit en contrudiotion avec les vérités religieuses.

Que les habitants des Cantons do l'Est jugent

maintenant de l'indépendance absolue que réclame

la raison do M. J. B. & Dorion dans lo domaine

rs re

QUELQUES CONSIDERATIONS

Nue les rapports de In Nocrilté civite avec Lan Bell-

tion et in Famille,

23ème article—Voir les Nos, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 16

17, 18,19,2b, 27, 39, 31, 85, 38, 41, 44, 63, 68, C4, et V9,

Importance de l'étude des prineipes sur lesquels

repose la société, au temps où nous vivons. Avan-

luge que mous offrent les livres historiques, de
l'ancien testament pour cette étude. Supériorité
de tu législation Mosrique.

L

Après avoir jeté un coup d'œil sur l'origine de la
souiété civile, nous allons l'étudier présentement
dans ses développements, dunsles vicissitudes inévi-
tables auquelles elle est exposé dans sa marche vers
le but qu'elle doit atteiadre. Nous allons rechercher
les prineipes innnuables sur lesquels elle ropose né-
cessairement, ct constater que touts commution et
perturbation sociale, a pour cause certaine uno dé-
viation de ces prinoipes. La déondence et ln mort
des puuples est ln conséquence rigoureuse de leur
abandou ; taudis que leur applicution fidèle ct in-
telligente, est la source féconde de ln prospérité na-
tionale et du véritable progrès. lou exposant cus
frrinoipes, nous nous efforcerons de tracer les règles
mratiques que chaque mombre de la société doit
sujyre pour en faire une application judicicuse et
utile Ue sora un moyen d'aider les Lummes de
bonue volonté & éviter des écarts, qui entraîneut

ue toujon:s les lus tristes conséquences : Ue
1 s'agit d'un ordre de choses

Encore uno fois, co n'est point dans les topics
irréalisables des sophistes anfi-clirétiens, ni duns Jes

rêves absurdes des charlatans politiques, que nous
alluns faire cox recherches; c'est dans les annales de

l'husnauité, le flambeau do la foi a la maw, que nous
ferons cetto étude. C'est surtout duns ov: monument
impérissable que Dieu a fait élover par ses fidèlex
serviteurs, les évrivainainapirés, que nous trofiverncs

ue l'on nous posé au su
sur notre

hommes de mé-
nuire où impo-

larité ? Pourquoi done

l'exposé lawiucux et ¢loquert de cet ordre de véri-

tés. Car nos livres saints euferment l'ensei,me-

went do toute vérité nécessaro ct utile à l'homme,

In vérité socisle aussi bien qre la vérité religieuse.

Deplus ile ont l'immense avmtago delos présenter
presque toujourf sous dès formes sonsibles, faciles à
saisir, à la portée mêmes de tutelligences Les us

communes ; clos ve sont obeures et_indéchiffrables

que pour les esprits que l'orueil à éblouis.

Lintoire du Peuple-de-lieu, telle qu'elle a été

conuignée dans les livres sañts, est, Sans contredit,

le monument io plus comple, le type le plus parfait
ilo la selence soctale.

u.

Lotéqu'un artiste a énid un chof d'œurre, Qu'il

à approché de la f

(donné à l'hommo de gévis de le faire ; son travail

devient lo modéle que toss lew artistes du même

genre viendront tour-à-tour étudier, C'est dans ln

perfection de oo type qu'il déconvriront les vrais
principes de leur art, les règles les plus propres à

développer leur talent. Les véritables artistes ne re
lussoront point de contempler ce modèle; plus ils
l'étudicront, plus îls

y

découvriront de beautés et
de perfections, mioux ils comprendront les principes
immuables du beau idéal. Alors, ot alors soulement,
ils pourront espérer d'arriver à leur tour à la gloire
de l'artiste qui approcho de la perfeation dans son
travail; lour œuvro attirera l'admiration des con-
uaisseurs.
En autant quo les choses humaineapeuvent être

comparées aux choses divines, il nous semble que
l'on peut dire la même choc des principes socisux
que nous révèlent la législation mosaïqueet l'en-
semble de l'histoire du peuple de Dieu. Comment
nepas admettre qu’une organisation sociale qui n
résisté à toutes les causes de destruction, qui ont
agi pendant des siècles, et avec tant d'intensité, eur
un peuple aussi petit que le peuple juif, suna jamais
lui arracher ce principe de vie qui semble l'avoir
doué de l'immortalité, comment ne par admettre,
dizons-nous, qu'une telle organisation sociale ne soit
un chef-d'œuvre hors ligne ? Que sont à côté de ce
monument impérissable les constitutions et les codes
éphémères des sages et des législateurs de toutes les
nations qui n’ont point été modelés nur ce chef:
d'œuvre? Quelle figure but à côté du gouverne-
ment-mosuïque la fédération chicauière des Girces
orgueilleux, la république envahissante rt tyranni-
que des fiers Ionmsins, formes gouvernementales
portent que l'on admire tant de uos jours ? Le
aible Tsrudlito n'a-til pas vu mitre et grandir ces
puissants empires Ÿ n'a-t-il pas été envahi et subju-
gud tour-à-tour par leurs puissantes armées ? Et
cependant il a vu leur décadence, il à été témoin de
leur ugonio, il à assisté À leur trépas, il les a vus
disparaître comme la poussière quo le vent brûlant
emporte au fond du désert. Et lui, dispersé, aussi À
cause du son infldélité, aux quatre vents du ciel,
est là debout, avec na législation de quatre mille
ans à la main, pour redire À toutes les générations
qu'elle renferme véritablement les principes sociaux
qui rendent les nations imnortolles.

‘Tous ceux dono qui s'occupent de science sociule,
ne doivent-il pas l’étudier avec lo plus grand soin.
l'upprofondir avec toute in sagacité que la Provi-
dence leur à donnée, s'ils veulent arriver À la con-
naissance des véritables priscipes sur lesquels repo-
seut ln vicet la prospérité des nations ?

Lie sentiment de votre ineupacité nous fait presque
tomber la plume des wuins, en face de co wonument;
ccpendint puisque nous avons commencé l'étu-
de do cos questions, uous Ia continucrons dans la
mesure de nos faibles woyens. Nous aurons au
moins lo mérito de notte bonne volonté et le désir
d'être utile à ns bien-dfinés compatriotes, eu tâchant
de leur mettre sous les yeux co qui peut les faire
-mespéror et grandir conne peuple.
En four signalant en même temps les principes de

mort que den “#PFit5 légers et imprudents,ignorante
où wiéchanta, leur préchent avec tant de zèle depuis

quelques runéos, nous ontvibucrons peut-être à leur
faire éviter l'abime qui eembre S'Ouvrir devant nous,
dans lequel s'eugloutirout assurément 098 destinées
nationules, si nous n'avons pas la sagesse, Je bonhuur
de reveuir à cette union entre nous, qui à fait 15 +10°
de nus pères au temps du danger.

Nous en sommes arrivé, croyuns-nous,à la partie
Ia plus importante de notre travail, parce qu'il nous
faut nécessairement aborder des questions d'uctua-
Fité et sur lesquelles souvent, nous trouverons les
esprits furtement divisés, Cependant c'est À nos com-
patriutes Canudiens-Français que nous nous adres-
sons. Toug, nous sommes catholiques ; c'estlà notre
plus glorieux titre : tous, nous tenons À honneur de
nous montrer enfants dévoués et obéissants de l'E-
glise : or c'est l’enseignementinfaiilible de cette Ste.
Mère sur ces questions, que nous allons nous effor-
cerd'exposer le plus clairoment qu'il uous sera poy.
sible.

Nous déelarons solennellement que nous n'avons
print d'autre parti que celui de la vérité; et celui
des partis politiques qui divisent malboureusement
nos bien-nimés compatriotes, qui aura les principes
les plus conformes à lu vérité, aura aussi nos sympa-
thies les plus dévouées, La raimon qui nous fuit
agir ainsi, qui nous attuche d'avautage à cette ligne
de conduite à mesure que nous avangons dans la vie,
c'est que là où est la vérité, là est auesi lu vie, là est
aussi la liberté. Pour nous, commo pour tout catho-
lique,le critertum, lu dernière évidence de toute vé-
rité, c'est l'enseignementde l'Eglise. Et la parole de
l'Eglise arrive à nos oreilles pur la bouche de nos
prateurs, guidés et conduits par Notre St-l’ère le

ape.
toil, croyons-nous, pour nous Canadiens-Fran-

gris et Catholiques avant tout, voilà le terrain com-
mun sur lequel nous pouvons nous raliier facilement.
C'est là que nous trouverons l'unité dans les prin-
cipes,n liberté dns les choses qui sont matières d'o-
pinion et cutte churité vraiuent chréticane qui est,
dausl'édifieo social, 6 ciment tenuce qui en unit
toutes les piorres de munière A on faire uu tout ho-
mogèno uxsez fortement uni pour braver l'effort de
la temipôte, ct résister aux plus viôlentes secousses,

ILE.

Notre intention n’est pas de redire ici les hauts
enseignements que nous donnentIn première et la se-
conde puge do l’histoire des Hébreux. En défivis-
snub le mot nation, nous avons cu occasion d’en
dire quelque chose, et même de signaler un rappro
chement assez frappant, entre la famille du Pa-
triarche Abraham, choisie de Dieu pour devenir la
tige d'un peuple nombreux et fidèle ; et les pre-
midres fumilles françaises amendes aussi providen-
ticllement sur les bords du St-Laurent. La terre
fertile desenupables enfants do Canaan fut promise
pour patrio aux desceudants du père des croyants,
comme In riche vallée du grand eave vst devenue
notre egitim héritage, nprès l’oxtinetion des races
criminelles qui l’hubitaient, Grandeet terrible leçon
gui we lit eu têle des livres historiques de Moyse, et
que notre vrigine nationale n répétée avec une fidé-
lité remarquable. Voici cn quelques mots quelques-
uns de ces enseignements.

19 Dieu juge les nations erlminelles, ct quand
elles ont mis le comble A la mesure, par l'ubus de
tous les moyens de salut quo su miséricorde leur
avait ménagés, il les frappe ot los disperse aux qua-
tre veuts du ciel, suivant le langage sucré. Quelque
fois même, il fait disparaître jusqu'aux derniers ves-
tiges de lour existence nationale, ot les fait rentrer
dans l'onbli-lu néant. 

perfoction idéale, autant qu'il cat :

roçoit en quelque sorte le acau de l'immortalité ; il

|
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24 T| donne en héritage leur territoire à une

race plus fidèle qu'il y appelle providentiellement,

lui promettant d'abondantes édictions tant
qu'elle persévérera dans le droit chemin, et lui luis.
sant toujours devant les yeux connue Une 1Menace ra-
lutaire,

le

sort de la nation prévaricatrice qui l'a
précédée. A

39 C'est donc Dieu lui-même qui assigne à cha:
que nation le territoire où elle doit se développer,
en même temps,il lui donne une mission spéciale
qu’elle doit accomplir avco tous les moyens néces-
saires pour atteindre cette fu.
4 Obligation rigoureuse pour chaque peuple de

bica comprendre 5& mission, et do s'ufforcer con-
stamment d'y être fidèle,

Tels sout quelsnez-Uns des enseignements fonda-
mentaux que nous donnent les premices faits de
l'histoiro Saiute ob que nous avons développés un
u au long dons uu des articles précédents.
Vient ensuite l'épouua patriarchale de ce pouple.

C'est dans l'Egypte que les enfants d'Israël recoi-

veut cette première bénédiction promise à leurs
pères Abraham, Isaac et Jacob. La Providence les
avait conduits là pour les soustraire aux châtiments

qu'elle allait exercer dans sn miséricorde contre les
coupables Labitants de la terre do Canaan comme
dernier moyen de convorsion. La guerro, lu peste,
la famine, ravagent tour à tour cette contrée infor-
tunée; mais en vain.Comment ces fléaux suraient-ils
corrigé et converti ces races endurcies que les ver-
tus et la prédication duj'atriarcho Abrabamavaient
trouvées inscusibles, et dons l'aveuglement n'avait
pu même leur luisser entrevoir à la lucur du fou
vengeur qui consumales villes infimes de Sodowe
et grhe, lo sort épouvantable qui lour était ré-
serv

Pendant que In main vengeresse de la justice di-
vine flugellait les fils endurcis do Chhm pourles
abominations dont-ils avaient souillé dansleur iugra-
titude, In terre de bénédiction que le Seigneur leur
avait donnée on partage, Dieu duns sa bonté ré-
pandait ses plus abondantes bénédictions sur les
descendants de son fidele serviteur Abraham, duns
les fertiles pluines de l'Egypte. Les 70 personnes
qui y étnient entrées nveo le patriarche Jucob,
s'étnient multipliées en peu d'aunées, au point d'al-
larmer les fiers Pharsons cax-mêmes, assis sur leur
trône,à la tôte d’uno des grandes nations d'alors.
Etonnés d’un nccruissement do population aussi ra-
pides parmi les Isruëlites, les Egyptions eraiguirent
de se voir bientôt surpassés en nombre et comme
noyés dans lenr propre pays au tuilieu de ces étran-
gers, C'est ainsi que Dieu préparait dans sa sages
se la population privilégiée À laquelle il avait promis
la fertile contrée qu'arrosait le Jourdain.

Déjà les enfunts do Jacob fornmient une nation
assez nombreuse pour que les sagea égyptiens
erussent prudent do prendre les mesures, même lus
plus atroces, pour en empécher le trop rapide aceruis-
sement.

C'était lo moment marqué par le Seigneur pour
rappeler ce peuple dans la terre qu'il lui avait des-
tinée et lui donner organisation sociale que nous
nous proposons mainteunut d'étudier.

(Communiqué.
eee

et
—————

Milice de fiervice.

Onlit dansla Minerve.

« Les autorités se sont décidées à poursuivre acti-
vementl'organisation militaire. On va agir sur le ti-
rage au sort qui a été fait Van dernier et l'on va for-
merles bataillons. On n déjà nommé lescommandants
de chaque bataillon et à l'arrivée de Son Excellence
le Gouverneur, on donnera, surtout aux cadets, des
commissions pour les différents grades. Ces officiers
prendront le rôle ct formeront lours compugnies.
Apris quoi, il y aura convocation générale des cons-
orits, pour une journée neulement, afin de faire une
épreuve do ce projet d'organisation. ”

2eme

Les cousælssaires du Havre de Montrlal

Le gouvernement vient de nommer commisstires
du Havre de Montréal MM. Delisle, Ryan et
Stephen en remplacement de Vhion. John Young et
MM. Cramp et Pratt.

—______

Il'y a quelquetemps, cortnins journaux ond anuon-
vé qu'ilétait rumeur que l'hon. M. Brown devait
se rotirer de ln politique canadienne pour s’en aller
en Ecosse son p.y4 Vatal, et quelo Globe devait-ttre
vendu à des spécuiniours américaius. L'organe de

hon. M. Brown contreds: éaveudaut ces bruits.
— w_

 

Correspondanees.

LB JOURNALISTE CATHOLIQUE.

3ème. ARTICLE.

M. le Réducteur,

L'appétit venant en mangeant, vous ne serez donc
pas surpris si nous demandons encore aujourd'hui
une petite place duns les enlonnes de votre feuille.

Nous disions vendredi dernier que ln mission du
journuliste eatholique cst noble et glorieuse.

Le Guurdian, journal publié à St.Louis, Etats.
Unis, s'exprime ainsi dans un de ses derniers nu-
méros: * Nous entendons par mission une autorité
ou une raison valable pour assumer la charge d'ins-
truire ct d'enseigner, et elle est do deux sortes. Ja
première est l'avantage d'un caprit bien cultivé et
instruit, et qui de son propre mouvement et guidé
par lu raison, cherche À répandre sa propre lumière
dansl'intérêt de l'humanité ; l'autre découle dirce-
tement de l'autorité compétente, où au moins de son
concours duna l'action. On peut dire que la pre-
mière n été la mission des Sages ot-des Philosophes
du paganieme et de tous les esprits d'élite qui ont
guidé lu pensée humaine duns dea temps posté-
ricurs, ignorant l'autorité de l'Église on la reje-
tant. Au contraire, laseconde a été la mission des
Doctours de la loi ancienne, ct de tous ceux qui
sous lu loi chrétienne ont consacré leur savoir et
leurs talents, en les dirigeant conveuablement, à
propager, expliquer ou défendre lu cause de lu véri-
té et de lajustice : telle est la mission du journa-
liste catholique de nos jours.

Mais le journaliste catholique a-t-il une mission
dans le sens que nous venons d'expliquer ? Si l'on
entend demander par cette question, s'il a regu im-
médiutement de l'Eglise l'autorité d'écrire et de pu-
blier: où en d'autres termes s'il est son organe ac-
crédité, etsi les ministres do l'Eglise vont respon.
sables de ses opinions, nous répondrous : nun certui-
nement, Mais il prend cette position avec la permis
sion et l'encouragement de l'Eglise. Bille accepte
nos talents, notre savoir loyalement mis au service
de wa cause ; elle approuve et bénit tous les services
rendus eu temps ot limites convenubles. Elle u tou-
jours truité muicalement ct encouragé ceux qui,
étant eumpétents à le fuire, ont cherché honnête-
ment à promouvoir lcs conuatesauces divines et hu-
maines, où À éclairer et à élover intolleutuellement
et moralement leurs eomblahles. Bien plus, elle à
de temps en tomps stimulé l'activité de ses enfunts
duusl’uie ou l'autre de cud directions, et exciter
ceux «qui étaient doués des qualités pour comusan-
derà su mettre à lu tête des mouveruents, du côté
où elle voyuil des dangers ou des besoins pour lu po-
ciété. De là ces gigantesques mouvements dos
onzième, douzièmeet treizième siècle connus sous le nom de csoisades ; de là l'établissomeut et l'immense
déveleppenent de plusieurs emvgrémations en aca

 

  

dertiers tempe, conssardes à la ENernicrs tempe, con s 3 Ls
viceet des æerres corparelles lyinlek tha.

journaliste catholique, qui eonsstre +
à La défense de Ia vérité, qui we vers 10 Weats
ment pour Ia propagation dos since doctrines
mailien de la société, qui agit sous le
l'Eglise qui applaudit à 53position €L qui bénit .
travaux, à foçu la véritable mission, Les
temps-el, avec nos colléges chides et compe.
ciaux, avoe nos couvents dissévainésdans ous
l'étendue du pays. aves nos neadémies, nos ée pe
modèles et nos écoles élémentaires, il nous faut
cessairoment admettre que l'éducation ost ty
undue nousculemeut dans nos villes, mais pay,
dans nos campignes, Et certes, ee n'ont pes vous
qui se plaindront de cet état de choses: il atter,
trop un grand avancement intellectuel pour qu'il

n'enlève point nos plus chaleureuses sympathies
Aujourd'hui le homies éclnirés lisent, les feannes
justruites lisent, los jeunes personnes lisent, le
peuple fit, ot ceux qui lisent prennent la cenleur de
l'ouvrage qu'ils'ont en main, comme Je petit insecte
revêt les diverses nuances des fouilles qui four pep.
vent de nourriture.

Aveo la presse, des livres de toutes sortes, dog
opuscules de tout genre, des romans de toute nature
des journaux de toute espèce sont livrés toux les
jours à la publicité et lus avec nvidité. Et ce qu'il
y a de plus lamentable, c'est qu'un grand nombre
de ces publications)soit dircotement où indirectement
opposé à la foi, aux bonnes mœurs, aux princi
immuables de la vérfié et do la justice. L'auguste
Pontifo Gréguire seize, dans une admirable lettre
adressée à tous les évêques de la chrétienté, disait :
“ C'est avec le cœur percé d'une profonde tristene
ue Nous venons à vous. ‘Nous vous parlons de ç
ont nour gémissons ensemble. C'est le triom

d'une méchanceté sans rotenue, d'une science ang
pudeur, d'ane licence sans borues. Lica choses saintes
sont méprisdes. La saiue doctrine Be corrompt, et
les erreurs de tout genre se propagent audacieuse
ment.”

L'Eglise parle par la bouche de son chof, ello ri-
gnale les dangers nombreux de notre side,elle nous
dit que des hommes inipudents, secouant dans leur
libertinayge le joug salutaire de l'obélssance, n'effor-
cent avee une malice dinbolique À répandre par
toute la terro les erreurs les plus funestes ct à cor-
rompro lu sainte vérité. Quelque puissante que soit
ln voix de l'Eglise, cepeudunt, des hommes, enfés
d'une science mensongere et orgueilleuse, qui n'ont
jamais étudié les questions rociales ailleurs que dans
lu cnpidité do leur cœur ct dans les ténèbres de
leur ignorance révoltante, écouteut le langage del'E-
glise, mais se rient audacieusement de ses cnseigne-
ments, ct l'erreur et le mensonge, s'appuyant sor
ces journalistes sans principes ct sans foi qui vog-
draient releguer ?'Eglise daus le donsuine des choses
invisibles, font leur chemin cu surpreuant les fue
honnêtes. C'est dovant un paroil spectacle quele ru-
blimo vicillard qui siége au Vatican et qui surreille
les nations chrétiennes daus le moude.s'coris : * Nous
sommes profondément éuu à lu vne de tant de li-
vres, opuscules, paiphleta et jouruaux, tous rem
plis de poison, qui fncersamment, et en tout lien
et avec une rage que rien ne peut brider, sont ré
pandus par les ennemis do Lieu et des hommes,
pour corrompre ln morale, sapor les fondements da
à foi et détruire los dogma de notre sainte reli-
gion." ‘

Lies erreurs les plus affronses, qui n'élibsent ans
ces jours ténébreux contre lu fui catholique, contre
l'enseignement de l'église et contre la morale chré
tienne unt amend sur la serre untel déluge de maux,
que les fines lionnôtes op sont consteruées, of on
publiciate n'a pas craint de dive dernièrement :* les
sourced unt été enipoitonséus, Jes fontaines rouillées,
les rivières salies d'ordæecs, ut lun terres oùl’eau
abonde saturées d'impuretés. Où donc le vogigeur
étanchora-t-il sa soif, si lu vigilance des sentinelles de
la grande famille humaine n'a pas gardé et préser
vé quelques sources? L'Bfisr rertora-telle lex bias
croisés ct speetatrice indifférente de tant de maux ?
Ou, comme toujours trmireratelle du duiet ve
quel côté vient le danger et appellera-t-clle ssa enfants
à le détourner, chacux danssx ap'ière ct daus le ui
sure de ses forces.”

En 1853, lie IX, dans un bref adressé à tous les
Evêques de France, renouvelle lon avis ot les conseils
par lesquels quatre ans auparavant il avait vivement
exhorté les évêques de l'univers catholique à n’épar-
gner aucun soin, pour engager les hommes remar-
quables par leurs talents et In pureté de leur doctri-
ne, à publier dos écrits propres à éclairer les ceprits
et à dissiper les nunges des erreurs dominantes.
C'est pourquoi vous offorgnt dans votre sollicitude
de protéger les fidèles soumis À vos foina contre le
poison mortel des mauvais livres et des mauvais
journaux, n'oubliez pas, nous vous le demandons
instamment, de soutenir de tout votre zûle ot par

| des eucourageuents convennbles, cous gui, animé
de l'esprit catholique et versés dans Les lettres et ls
sciences, prasacrent leur temps à écrire des livres et
dos journanx Ur propager et défendre la doctrine
du Suint-Siége, pt fuire disparaître ks opinions

et les sentimen(s contraf<4 À son enseignement ct à
son autorité, pour dissiper fod *énébres des erreurs ot
éclairer les esprits de h douce fu'vière de la vérite:
Tl sera donc très à propos ue, dung vôtre sollicitude
et charité épiscopales vous encouragicx 008 catholi
ques, qui sont animés du bon esprit, à éuntinuer
uvre uno ardeur infatiguable de défendre avec 20
et Justice la cause do ln vérité catholique.”

"oil la mission du journaliste catholique : cll
est belle, elle est noble, elle est loricuse. Quoifue
l'église ne lu lui donne pas immédiatement, cepen-
duntelle l'encourago à se montrer vailliut défenseur
dela vérité, et voyant avec une suinte effusion
d'amour den hommes de talent consacrer leur vie
soutenir avec évergie sa cause, clle bénit avec recor
naissance ces bous sentiments et les travous de ls

plume dévouée à sos intérêts. L'église dit à sé
enfants: mes enfants, [a société est on souffrance, il
nous faut des hommes de cœur pour la ssuver da
péril. Dans un.sidelo somme le nôtre, où l'autorité
est ei méconnue, dans un temps où toutesles lois de
l'ordre dont mépritées et foulées aux pieds, dansun
moment où tous les principes qui régissent lu société
sontooubliés, il nous faut des hommes d'intelligence
qui se dévouent uvee courage à lu défense des prin-

cipes sociaux et religieux. ;
À cette voix puissanto qui produit des vibrations

violentes au plus intime de l'âmo humaine, l'Homxe
instruit répond : Eglise de Jésus-Christ, nun ati:
chement est À vous, Je crois à votre parole. Lorsque
Ia patrie est attaquée par les ennemis, teut citoyen
qui a du cœnr se fait soldut, Ln religion est coubat-

tue de nos jours, fout chrétien, tout catholique doit

s'urtucr pour la défendre. .
Le journaliste catholique a zcqu la a isto

Quoique l'Eglise no l’uie pus conatitué officiellement
son orjg.ne ot qu'elle ne soit pas responsable de toutes
ses opinions, lui, en Be conformant aux règles été
blics ot aux principes, a l'assurance de travailler fous

le regard do I Egise, aveo son concours le plus té
néreux ct sous l'effet de ses bénédictions les plus
abondantes,

Etubli duosces principos, M. le Rédacteur, vod
vous lu disons hautement avec Louis Veuilioh 80

oraignez ni lu clarté. ni ln hurdiesse du langaco,
ue redoutez nulle fourberie de la poléwique 4p
vous être ss-uré de purler suivant fijustice et sr
vant la foi. Quand touto crreur est affirmée, 10"
vérité est bonne à dire. Publiez la véritéet mépriri les torreurs do coux qui l'étreindraient pour Dé
riequer dy fi montrer val à propre. Ni los Pires  
Cd
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ni …“Kpstres, ni Notre Signer lui-même, n'ont]

; rétexte aux quinuentyjrcs des

pus rdpedes phi , vai furears
ignorantéede aux Jois destyyune

itre de toutes choses n'a daigné que rarement
firebi force - moatériclte l'honneur d'appuyer sur
clio quelques atténanees. de ma visite, Durant de

jongs siècles 11 I Hebe sux bourresanof snpmite à
Ja dent plusapoortrière des sophietes.ne Jui donnatt
d'autres ccuz qui ontce l'Atmé nsseshaute

or lui dire : “ Tues la vérité ije te croix,je t'obéis,
adore et je veux bien mourir.” Telle à été tou-
jours, telle sers toujours ia traio force de ls vérité, ot
partout où Dieu permetton que este fores sucoombe,
les politiques ot les sages ne esmveront ni la vérité,
ni la société, ni peut-être eux-mêmes. Si le journa-
Jisto ostholique à une mission à remplirdans la socié-
t6, cette mission doit nécessairementlai imposer des
devoirs. Maia c'est lune autre question, et c'est
nases pour aujourd’hui. Ainsi done sans adieu et au
revoir.

se
pontretemes per gmx. Aupane taxe n'a éié préferée
pour ces travaux.

vrai qu'il y a en chaque
posées pour l'entretien
pour quelques ponts de peu de valeur, pour quel-
ques autres travaux d’une winime importance,ete.
Muis ces taxes sont celles qui se préléveut ordin iire-
mont dans une municipalité, ct quaud les affaires
sont bienadiministrées Cos taxes ne s'élèvent pus
À plus de deux où 3 piastres pour chaque propriété
tere woyen.

les chemins da front de Baint-Théodoresont en trée- réduit à sa plus simple espreasion,) oh alors, on ne de-Yrait plus appelernôtre détrictte Tietriet-des —Prots-Rt. |--==tie faite. Ils oat été ouverts, conue œuux |
André, per ehsque propriétaire et ils sont

Encore uno fuis, M. Durion, où sont done lus
fortes taxes que lo canton d'Acton à imposées pour
faire force de choming?
Do tout co. qui il sult que M.

rion n’a rien dit d'exaot dans 4 remaranes. [fest
néc Queiq

e 9 A”
yes d'Yn-

0 umflles de routes.

. Cependant, quelques habitants de SatothAndréct
de Saint-Théodorn ont jusqu'à 50 ou 80 plustres de
taxes à payer chaque année. Ces taxesexhorbituntes
empécheut les étrangers de venir s'établir sur nos
terres, jotiont des familles entières dans leufprivations,
foacent un grand nombre de colons à s'expatrier,

M. le Rédacteur,

vipales d'Acton,

J'ai l'h d'être,
Monsieur, '

l'otre humble serviteur,
Rass.

eeteem

LES NÉNICIPALITÉS D'ACTON ET M. J. B. E. DORION.

En recovant mon Défricheur, la somaine dernière,
j'ai été surpris d'y voir, an sujet des affaires muni-

des romtarques des plus erronées, Ii
fant que M. J. B. K. Dorlon ait été bien mal infor.
mé, ox qu'il ignore eompldtement la nature des diffi-
caltés municipales d'Acton, où qu'il ait ou l'intention
de disculper, aux yeux du publia, certains individus

Quelle cst done la oause de ce mal? La construction
du marché d'Acton? Non. Le revenu de l'emprunt
du fouds municipal où le payement des intérêts de
cet emprunt? Non. Les grandes entreprises dont
parle M. Dorion, de nombreux chemins Non. La
cause de co mal, c'est [a mauvaise administration
dus affaires municipales de Saint-André et de Saint-
Théndore, c'est I'inhabileté de certains conseillers,
c'estl'esprit de chicane, quo cortains hotumes ont in-
troduit dansle conseil, c'est le laisser faire, la uégli-
gence etl'ignorance de cortalns secrétuires-trésoriers
qui ne tenaient leurs comptes quo dune leurs mé

 
 

i ont uo conduit 3 ls banqueroute Jes deux
neipaités do Salut-André et de Saint-Théodore
d'Acton ; aussi, nous croyons qu’il est de notre de-
voir de releverl'erreur grave dons laquelle M. J. B,
F. Dorion est tombé, uous ne savons trop pour quel

otif,
" Nous disons d’abord qu'avant 1861, tout le
township d'Actog ne comprenait qu'une seule muni
cipalitd du township d'Acton. Eu 1881, le village
d'Acton à été incorporé qmr vote du parlement sous
le nom de Corporation du village d'Acton Vale. En
1863. la paroisse de Saint-André, moins le village,
a été érigéo en municipalité sépare, sous le nom de
municipalité de ln-paroisse de Saint-André d'Actou.
La même année, la paroisse de Saint-Théudore à été
érigée en municipalité séparée sous le nom de muni-
cipalité de Saint-Théodore d'Acton. De sorte que,
depuis cette éprque, le township d'Aoton renferme
trois municipalités distinetes que M. Dorion semble
comprendre cn uno seule.

Voiel maintenant los remarques erronées de M.
Dorion, dans le Défricheur du 17 courant :

+ Quant À Actan, cetto municipalité est une des
exceptions. TI faut savoir que ec canton & emprunté
$21,000 du fonds municipal ; que l'on y à construit
fozce de chemins, marché en brique, ete, ete;
qu'une fois lancé dong los grandes entreprises .on a
imposé de fogtes taxes puar continuer les Améliora-
tions qui ont placé In mtnicipalité dans ‘den enibär-
ras avec les grands propriétaires, dus procès ruineux
mais nour tout cela Acton n'est pis ruiné. ”

Dans tont co galimatias, M. Dorion yririant d'une
manière générale, comprometgravement la Curpora-
tiondu village d'Acton-Vale, dont les affuires ont
toujours été si sagement administrées, grâce à son
lun choix de conseillurs et À l’habileté de son scoré-
taire-trésorior, M. Migneault, deuger, N. 0

Il ÿ à environ dix ans la wunicipilité du township
d'Arton emprunta du fonds municip.l, la somme de
824,000 dans le but d'ouvrir des chemins. Avce cet
ançént, la municipalité ra partie achetu et en partio
ft ouvrir de 9 à 10 miley de routes pour à peu
pris 82,500. La somme de 82,000 a été employée
pour deg extras, tel quo frais do voyige,cte,

Il

res-
tait done la balance d'environ 819,500 qui a étégns-
pilés. Aucun chouin n'a été ouvert uvoc ces
819,500, Mais ect emprunt, qu'il uit été gispillé en
trésgrande partic on von, entre-t-il pour quelque
chore dans les difficultés municipales d'Acton, dans
les taxes qui dorasent aujourd'hui les pauvres bnbi-
Jants de cotto localité et les puussent à s'expatrior ?
Non. Aucune taxe n'a été prélevéo soit pour ro.
mettro cet omprunt soit pour en payer les intérêts.
M. Doridn est dons danl'errèur en disant que

rot emprunt ost l'une des csuses des graves diflieul-
tés que rencontrent aujourd'hui les municipalités de
Saint-André ct de SainteThéodore. Eu 1801 le vil-
laga d'Acton n'avait atteune rue proprement dite,
Deplus la compagnie des mines voulut loire con-
straire un marché prés de sea travaux, afin &'y atti
rer le commerce. Après que toutes les rues fussent
ouvertes ct mises duns un bon état, les marchands et
presque toute la population du village, comprirent
qu’il était de l'intérêt publie de construire de suite
un marché na contre du commerce, o'cst-A-dir ; au
centre du villuge. La Corporation ae mit aussitôt à
l'œuvre, voulant par 15 réndre le village c mmdien.

Pour ces améliorations d'une uhsolue nécessité,
entreprises dans un but tout à fait patriutique, il
fullat s'imposer de grands sacrifices et tuxer les pro-
priétés du village pour uv montant élevé. Mais il
faut remarquer que ces taxtes élovées ont été impo-
sécs daus an temps ols Is compagnie des mines distri-
buait chaque mois de 4 à 5 mille piostres dana le
villago. Lu dotte contragtéc par In Corporation du
village est aujourd'hui considérablement diminuée
oe villago d'Acton-Vale se glorifie, à juste titre,
de pesséder de magnifiques rucs et un superbe mur-
ché en briques qui mériterait de figurer dans une

vires, trop souvent ingrates, c'est la vente de plu-
sieuru terres par ordre du conseil, au-chef-lieu du
comté ot dont les taxou avaient été payéos. Qu'est-
il arrivé à la suite de ces ventes ? Les propriétaires
poursa fairo remettre leurs terres passées outre les
mains dé qyobques spéoulateurs, ont été obligés de
poursuivre'le couseil pour des dommages de plu
sicurs wille piastres, Fontes cos causes et plusieurs
autres de cogenre que nous pourrions énumérer ont
œuis le conseil dans l'obligation de prélever sur les
propriétés de Saint-André et de Salut-Théudore des
taxes énormes,

M. Dorion dit qu’ Acton n'est pas ruiné. |
Acton est ruiné pour toujours si le gaspillage

pour ne pas dire plus contivue encore un an.
Actonest sauvé s'il peut avoir du bonsconseillers.
Saiut-André attend la vomination des conseillers

que cette municipalité a proposés au gouvernement
par une requête légale.

L'élection de Kaint-Théodoro n été contestée.
Elle doit être annulée par la cour. Une nouvelle élec-
tion auralieu bientôt dans cette municipalité, qui,
si elle sait choisir de Lous conseillers, se sauvers
d'une banqueroute,

UN LECTEUR DU “ LEFRICAEUR.
Comté de Drumimond, 21 janvier 1806.

eeee rareremi

À. le Rédrctenr,
Ia plu A Son excellenge l'Admivistrateur du

Gouvernement de nouer, en date du 23 courant,
Messieurs Jérémie Morrier, George Tenry Mount,
Charles Gauthier, Charles Leroux, Henry Godfrey
Eusbho Benoit ot Joseph Normand,père, Conseillers
Municipaux pour la puroisso de St. André d'Acton,
danslaquelle, heureusement, ilw’y a pas eu d'éluc-
tion. Si l'élection avait eu lieu le 9 courant, nous
aurions probablement vu entrer su conseil quelques
individus suns responsabilité et rang valeur morale,
Le Gouvernement, par la numination qu'il viet

de fuire, à éloigné los praux et une banqueroute qui
aconçaient lu municipalité de St, André, il à oppo-
sé une digue bien puissante au guspillge qui à été
exercé sur une si graude écholle depuis quelques an.
nécs; il à fait naître la joie, l'espérance et lo cou-
vago dans tous ceux qui s'intéressent à la prospéri-
té de la paroisse de St, André. Cette nomination
que l'on avait en vue à eu pour premier effet de faire
presque toutes les poursuites intentées contre l'an-
cien conneil pour des dumunages estimés à E50,0U0.
Le nouveau secrétaire-trésorier du nouveau conacil
municipalde ln paroisse de St, André d'Acton sera
H. Lippé, Ecr., N. P., homme intelligent, instruit,
de grand jugement, capable de tenir ses comptes
dans de bons livres et non dans 84 mémoire où sur
de simples feuilles volantes, bomme dévoué et dispo-
sé à travailler netivement de concert avec les non
veaux cousuillors à assurer le Bonheur et Ia prospéri-
té de la piroisse de St. André.
Le gouvernement uetuel qui u si bien ru 50 défier

des menées secrètes employées pour notre ruine ct
rendre justice à qui elle est due, a certainement mé-
rité toute lu reconnaissance de notre population.

‘Tous les jouruaux qui ont bien voulu nous venir
cu aide dans la position critique où nous nous som-
tues trouvés, sont priés à reproduire ce qui précède
tout en uceuptant nos sentiments du la plus vive ru-
connaissance que nous leur devons à si juste titre.

4h

St, André d'Acton. 23 janvier 1866,
:————e—

26janvier 1966.
M. le Rédacteur,
Le Puèlie de l'Ere Nouvelle, revient à la charge, non

pas pour expliquer les contradictions de son premier ar-
ticle, mais pour les nier, et tomber duns de nouvelles,

Il prétend maintenant qu'il n'a attaqué M. Benudet,
que relativement, faisant une part de censure À son ron-
frère conducteur, de In l’ointe-Lévis, bien qu'aucune oxpli-ville,

Mais pour les travaux de la Corporation duvillage
À des taxes aux habitants

deSt-André ct de St.-Fhéodore, comme le prétend
M.Dorion ? Non. Le village seul a payé ses améliorn-
tions qui- n'entrent en rien dans les difficultés dvs
municipalités de Saint-Andrôet de Saint l'héodore,
M. Dorion a donc commis sur co point une ex

4 d'Acton-Valo, a-t-on im

«ear

J.D
"rites taïes

evo
"< frais des propriétaires.
kh! bien, |

re toree do chemins ?
"=sreur KUT ce point,
. Maintenant, M. Dorion, vancz avec moi à Saint-
+“adore,
La municipalité de Saint-Théodore possède trois“teslu première du village d'Aeton-Vale nu 7e
4A Wickbaw, ouverte nu moyen de l'emprunt
atxdeipat ; ln secondedu Te rang à Wickluum, ou.
“ra au moyen de l'emprunt municipal, Ja troi-
“turedu 7e ‘rang à Saint-Germain dont D milles
“da au moyen de l'empront municipal ot 8 milles

ave, de nature à compromettre la corporation
tu Villago d’Acton-Vule, Voyons si. vous serez plus
euroux, M. Dorion, sur d'autres points.

orion dit que le cunton d' Acton a imposé de
ur faire force de chemins, ete.

La munie,Palité de Suint-Andréne possède qu’une
“nly route de 5 milles, conduisant du villige aux

wes de lu paroisse de Roston. Or culte route a été
“tés au moyen de l'saprunt du fonds municipal.

\seune enxo n’a été-duiposée pour ouvrir cette ron-
Tous les chemins de Front des d rangs de ln wu.
‘palité du Saint-André goctt on (ringrande partie
bs. Ils ont 616 ouverts et jiu sont entretenus aux
eus de chaque propriétaire. Auccute taxe n'a été

pour ouvrir ces chemins qui sou* toujours

| {. ‘Dorion, oi sont done fee fortes
“vs Imposées A In municipalité de SaintAndré pour

Vous étes done encore ¢. 08

eation de ce genre ne selise dans sa première correspon-
dance, si toutefois il à la prétention de l’avoir écrite en
francais. [1 n'a jamais prétendu que M. Beaudet devrait
aller concher en tel endroit plutôt qu’en tel nutre, ote,
ete, et avance herdiment qu'on à glitsé sournoisement sur
la partie de au première correspondance qui te plaint du re.
tard éprouvé an côté sud du feure, rntre Paprivee des chars
et le départ des malles pour les Trois-ltivières, bien qu'il
wait rien dit de semblable dans son,premicr article, L'eût-
il dit, on n'aurait pas manqué (comme je te fais aujour-
d'hui,) de lui expliquer que c'était va” mensonge, car ja-
tunis les malles,n'ont été retardées d'unt minuteen ceten-
droit. Le retard a toujours dépendu des chars on dur
difficultés de la traverse.

Ainsi ce brave homuwe n nitaquéninisement un officier
public exempt de blime. Mis au fait, il répond par des
balivernes, dus plalsanteries de mauvais goût et des inai-
noations calomnieuses. D'impertinent qu'il s'est montré
d'abord, il cet devenu insolent. Cest In logique des ga-
mins, aussi, il n'y à que ln jalousie ou Ia sottige, on les
deux réunies qui puissent porter un bommo à agir de In
sorte. Cependant on tombo dans l'admiration quand on
consilère les immensesrésultats pour le bien public, ob-
tenus par un raisonneux de ce calibre. Ily ad peine
deux jours que cette correspondance est publiée dans les
colonnes de l'Ære Nouvelle, et déjà elle à ameuéles auto-
rités à opérer une révolution complète dans la direction
des malles. Celles de Montréal, du Jaut-Canada, voire
même des Etats-Unis, prennent une nouvelle direction et
arrivent au rentre de fa terre pns moins «de doux heures
plus de bonne heure que ln veille,parcequ'à lu suggestion
do Public, on les n transportées avec le vieux cheval de
six milles àl'heure. Deux jours seulement pour obtenir
des résultats si satiofnisnnta ! C'est morveilleux ! Mais
anyc'est bien vrai, cat c'est le magnifique ct intelligent
Rédacteur de l’Aro Aourelle qui nong l'apprend dans sa
feuille a? quinze conrant.

Ce

que c'est que In puissance
de In presss quand elic estau service de l'esprit. en
attendant lejugement! .
Pour aveir uigeé trois (todas, on n'est pas tenn de jetor

de la lunsi-re du gevre de celle qui jaillit des lieux of jl
est écrit : # Que În Imaière soit et le lamitre fut!" Mais
quand on signe Public, il faut an “moins faire preuve de
hon sens, cer on ne doit pas prendre ce nom en vain; el
le publie est toujours sensô. C'est l'organe dusens com-vaviron un mayen de taxox imposéos À li municipa-

Ever ’ . ; >“3 et; à l'exception de nos trois trilles, aucune taxe
"4616 prélevée pour l'ouverture de one rantes Tous  
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vires, ot boi \souver
aller fouilister dans Ie +
l'£re Nouvelle et y choisir,
du genre de celle dont-il gne de sederuicre correspondance.
La moralité de tout ce qui pr’cède est dans leuecdotesuivante dontje garantis Qauthenticité : * Un bon vieuxcuré d’une des et die district des Troia-Rivi-res,

i ie dre re Quelques réparations à sou bres.bytère et aux dépendandes. Un de coq tracuasiers,comme il s'eh ouve toujqurs pæFtout, qui ge croient ve.
B43an monde avec la misgpn de tout critiquer, syanttoujours à 1a bouche lo non du publie dont. ne pos
s:dent nullement la con ce, uz de cos tracassicrs,dig.je, s'en alla trouver le cu pour combattre et lui faireabandonner son projet aie étant luutile, trop dispen-

. Lune
orné la première

dieux, etc , ele, Cependant le curé d'imontre avec tantd'évidence que l'exécution de l'ouvrage projeté était con-venable et nécessaire, que le pauvre contradicteur neut s'empécher de laisser apercevoir qu'il était convaincu.
Ais cumme cos gens-l; ne pontienuent jamais qu'ils se

sont tromp.s, notre homme gjoute avec le ton le plus ew-Phatiquo : “ Mais, monsied, 1c cur. | quand bien mime
vos raisons seraient bonuef, le public est çontre votre
prujet ! Oh! bien alors, ” répliqua le bon vieux curé sans
#émouvoir ‘ alice, jo vous prie, dire au publie qu'il est
un gros Hétu,

...À

—————{femm=—_2oe

Imsurrections.

FSPAUNR.

11 y à eu uno révolte dè deux régiments de cava-
lorie en garnison & Avangues et Ocana. La wajoritd
des officiers n'y a pas pris part,

Lo général Zavala, wipistre de In marine, est im-
médiatemeut parti avec lane forte colonne de trou-
pes. Le bruit court aul les insurgés sont excités
par le général l’riu, Dilresto, ils sont en retraite
et cherchent, à ce qu'ouferoit, À gagner les monta-
gnes de Cuença, ;

Des lettres de ge apnoncent qu’il y n eu
des soulèvements militaires dans plusieurs villes de
province et qu’à Madrid les troupes sont consignéos.

Madrid était tranquille et, cepeudant, disait-on,
le ville allait étre wise gn Stat de siése,
1 paraît cofirmé que le‘gén. Prim et Carlos La-

toire sont à la têto del'losurrection, qui est montée
pur les progressistes, ;

Trois willes hommes jont partis do Madrid,
Ou doit établir Ia loi puartiale à Madrid.

INDES NEERLANDAISLS.

Un mouvement insgfrotione & éclaté dans
l'ouest de l'île Céram.

Tje

gouvernement des Molu-
qques s'est aussitôt transporté sur les lieux avec la
corvette de la marine royale des Pays-Bas, Metulen
Æhuis. La rebellion, qupi que ne faisant pus de
grands progrès et douar ciremserite dans une
Île d'importance secondaire, est de nature à néces-
siter une oxpédition séfieuse du gouvernement co-
loniel, ’

DÉPLORABLE ACCIDENT FUR LA uLACE.—Ven-
dredi dernier, cntre.9 ct 10 heures du matin, malgré
le mauvais temps qu'il (faisait, plusieurs personnes
s'étnieut réunies sur ln glace pour se donnerle plaisir
de voir trottor une supefbe jument, propriété de M.
M. Caron, commerçant Be cette ville. Un nommé
Epiphane Marois, hotelfer de Québec, voulant faire
l'acquisition de cette jurjent, s'était chargé lui-même
de In conduire. On avaifindiquéles bornes où devait
so faire la courso; Toparus s'étendait depuis
l'ancien fourneau à chanf, à l'entrée de la ville, jus-
(u'au moulin à veut, digtance d'une vingtaine d'ar-
pents. Défmae awit audi été faito à M. Murois de
s'éloigner du rivage, porjeque, sur le chenail, la glace
dovuit êtro très dangotetse, n'étant formée quo de la
veille; mnlheureusementfpour lui, (Marois) soit qubli
duconseil qyi lui avait té donné, ou se conflauktrop
À lu soliditéde la glace, Ja djrvetion qu’on lui
nvait indiquée comme finbvaise. Les amateurs lui
erièrent alors de revenir surcs pas, qu'il courait à
une mort certaine, mais li vegt contraire empécha les
cris de parvenir à sesoreiles

|

il continua ra course cl
À poine nvaitil fait queues arpents qu'il disparut
tout à coup aux yeux des spectateurs. On necourut
je toute vitesse sur le Hivuflu sinistre, mais il n'y
avait plus traco de rien, Daig la chute, le conducteur
Marois avait été violemment frappé au front parle
devant de la voiture; étourdi de ce coup ut saisi par
le froid, ses forces l'abanhiguèrent et il n'avait pu
3 soutenirila surfice de l'efu; ilne lui restait plus
foches secondes à vfre, déjà il wenBmgait
‘uns l'abîme lorsque le dévofement de M. F. Godin,
eltarretior «ducette ville, viodd’urracher à la mort. Un
le conduisit innmédiatement

À

son hôtel où tousles
soins, que nécessitaiteon ét, lui furent prodigués.
11 est nisintenant hors de dagger, nous s-t-00 dit, ct
doit repartir aujourd'hui néme pour Québee,
Lu jument de M. Curui ftait estimée à $350.
— La traverse est matitonant baliséo devant la

ville; le pont est solide, ’
——————

Avis Spiciaux,
XF" Arreotios pt cœur ave souffrance après ces repas

complitement gnéris.
Santé an Recollet 2, janv. 1864.

A MM. Devins ct Bolton, Phasmaciens, Rue Nutro.
Dame, Montréal.

MESSIRURS. — Depuis aix an: je souffrais d'une maladie
de cœur et d'an dérangement l'estoniunenvec beaucoupde
souffrance aprsa avoir ang“. Je me décidai à faire l'essnic
de In Salsopareille de Bristol «t après avoir pris une pre-
mitre Loulille je sentis bewcoupde soulagement, et
apr’s en avoir pris 4 bouteille: je me tronvai complète-
ment guéri. Je crois qu'il cat ie non devoir de faire con-
anitre ces faits et de dire que javais étsoigné à plusieurs
reprises par différents médecim wat de In ville que de lu
campagne sans éprouver Ancur soulagement.

ll y aù présent six mois que j'ui pris lu derniire bou-
teille do Salseparclilo et jo no me suls pas ressenti de ma
maladie,

 

  

 

   

J'ai l'honneur Pitre,
Votre obéissint serviteur,

THBOPHILE PAQUET.
Vendues par tous les marchands de inédecines.
Les Trois-Rivières 30 janvier Lguv. :

5” LA SANTÉ VAUT-ULLE LA PEINE D'UN KSSA)T—Hi
vous pensez que ouilecicur malade, vons {ten Invité à
suivre l'oxemple de cette foule nombrense de personnes
qui ont trouvé, quand elles s’y nttendaicnile moîne, du
soulagement dans les P'ilules svcrces de Bristol. L'etendue
de leur opération médecinale est large. Blles produixenut
non-seulement le meilleur effet sir les maladies immédi-
ates de Vestomac,dufoie et dea eatroilles, mais anssi dang
un grand nombre de maladies contingentes, Dans les
spasmes ct douleurs de toutes sories, elley sont consie
dérées parles médecins Gminents russi bien que par les
hommes qui n'aypartiennent pu à Ja profession, comme
le plus complêt de tous les remèdes. Elles renvuvellent
lo syatime général pendant qu'ales* soulngent beaucoup
les entraîlles, ot dans les ens de prostration Physique pro.
venantde l'âge, d'une constitutimfaible ou d'un malnise
spécifique, elles gont inapprécinbes. Quand d'autres pur-
gatifs rendent le patient plug malade, elles récupèrent et
rafraîchissent. Les apérients créent ordinairement le dé-
goutde In nonrviture, mais ces päules produisent l'appétit
Elles sont contenues «ans des ficles et peuvent être gare
déus sous tous les climats.
Vendue par tous les marchands do médecines,
Les Trois-Rivières 30 janvier 1866.

C'est avec nn grand plaisir que nous attirons de nou-
veau l'attention de nos lecteurs aur les qualités rnpérieu-
res des PASTILLES-A-VEry VEGETALES pe Devixs,
Ce remide si nécessnire pour nos enfants est cans con-

tredit préférable à toutes autres préparations de co genre,
nos médecins en npprouvent l'usage et le débit considé-
rable qui se fait de cos Pas?iLLEs est une garantie de
plus de leur efiçacité.
Nous disons donc aux mères de famille : mères, ne

eraignez rien ; ces l’asriLLes suut parfaitement inolfeusie
ves ; elles sont préparées sous la direction immédiate de

mun. Ansgie'il fallait admettre toètes les funfaronnades MM. Devins et Bolton, chimistes, à Mootréal, anz Trois-| i

de Public ct de son admiratenr, comme le langage est le Rivières, chez H. R. Dufresne, libraire,
niveau dun eus du pabtie des Trnis-Risières (mèmé

 Larue et Tapin,
et Short'e, marchands.

 

Octroyées par B. LASSALLE, Percep-
teur du Revenus de ?' Intérieur, pour le
District des Troù-Rivières, depuis le
premierjour de Mai 185, jusqu'au 26
de Janvier 1866.

LICENCES DE MANCHANDS

LICENCE D'ANCANTEUR:
T. Rickaby, La Troia Rivières, Mai, 10

LICENCE DE BRASSERIE
H, Chillas, Nicolet, Juv, 4

LIOENCES DE PEDLARS
0. Brunelle, Chamblaia, Juin, 7
F. X. Masse, Les Trois-Hivières, * 12
O. Brisson, St-Pierre, . " 1
Fraie Delisle, “ Juil, 6
B. St-Louis, Yamachiche, #17
Veuve J. Namal, “ Sept, 23
Fierce l'rince, Bieancour, Oat, :

B. LASSALLE,
Percepteur du Revenu.

Burean du Percepteur,
Les Trois-ltivitres, 27 Janvier 1aro. }
 

  
COUR
PROVINCE DI" CANADA, }

District des Trois-Rivières. y

Le onzièmejours de Déermbre mil huit cont evixanto
cing.

PRÉSENT :

L'honorable M, 14 Juge Porrtin.

No. 47,

François-Xavier Tapin, Ecuier, Marchand de ta vité des
Trois-Rivières, District des Trois-Rivières,

Demandeur,

Huhert Dessureau, cultivateur de la paroisse St, Nar-
cisse, dit District.

| Nélendeur.

{UR motion de MM. dle Niverville et Bourdages, nvocats,
+ procureurs du demandeur, la cour ordonne en autant
qu'il appert par le rapport de Narcisse Gingras un dey
Unissiers furts daus le Disteict des Trois-Rivitrea de Ja
Four Sup ricue pout le Bax-Cnnada, au don du la sem
mation en cette cause, que le défendeur en cette canse
Wa pu et ne peut être trouvé dans le dit District des
Trois-Rivi>res, et qu'il & luisné sort donnicile daus le Las-
Cunada, que le dit défendeur sera notifié par un avertis-
Bement à être publié denx fois en langue française dans
le Journal des Trois-Iivierce et deux fois en fungue an-
gluse dans The Inquirer tong denx publi¢sen In Ville des
Trois-ftivières, de comparaître en celte ennse et de répon-
dre à In ponratite on action en cette dite cause dans le
‘lélui de deux mois À doter de la dernière insertion du dit
avertissement, et que sur son refus où négligeuce de com-
puraitre en cette dite cause et de répondre à la dite pour-
site ou action dans le dit délai il sera pend au dit de-
wandeur Je procéder au proces et jugemet comme duns
une cause par défaut,

Certifié,
N. A. Duflerger,
: Dip. 6G. 0.

Les Trois-Rivières, 30 janvier 1306,

ACTE CONCERAi LAFAILITE864,
Es t'arranre ve Trépanier & Lussier,

Fans.

LE soussigné offries on vcate, LUNDIle 5 Février pro-
chain, à ONZE, heures du viatin, par ENCAN PUBIC,

à In porto de l'Eglise de ta paroisse de Ste. Brigitte, dei.
gneurie de Courral, les lots de terre suivante :

12 Le lot No. a de In concession Sud-Est de le côte
SL. Louis, de 7 urpents de front sur 30 arpénts de profon-
deur, plis où moins ;

2 La juste ot égale moitié du lot No. 7 de la dite con-
cession, contenent un arpent de front sur 30 arpents de
profondeur, plus ou moins ;

39 Le lot No. 6 de la concession Nagl-Ouest de ls ite
St. Louis, contennat 2 arpents de front sur 30 srpents de
profoudeur plus ou moins. J

Les dits lois sans batisées.
Sorel Ic 18 janvier 1866,

 

 

6. 1. BARTBE

SITUATION DEMANDE,
N jeune homme d'expérience dans jo coU ohtenir une place soit À Ia ville oy à Iiconnueil urea fournir les meillearca récommandalons,'adresacr su Bureau du Journgt

kes Frafp Ruwpires, 15 janvier 12851p

campagne; 

Pierre Tripanier, Bi-Narcisse, Mat 5
A. Brunell», Batiscau, « &
G. Brunelle, “ wv 8
A. M. Cook, Les Trois-Riviires, # 8
J. Bhortis . “
Edouard Érunelte, * " é
T. Rebichon, - “« If
J. Dufresne,tils, . « 18
John MeDougall, .* “ bn
N. Dufresne, " Bl 19
J. Marcouz, Lu “on
Ryan & Panneton, “ 0
L. lruncile & b'rère, # « 2
Larue & Tapin, : " Juin, ? -
0. Carignant, “ Juil, 3 |
8. Pauncton, “ “ 4 o
Charles Rousseau, " “ I
Jacques Nault, “ Août, 3
André Plean, “ Noe, 20 =
K. Tussé, Bite.-Flore, Mai, 10 8
Grant & Clo, Rivière du Loup, + 10 9
M. B. Vadeboncœur, “ " « Z
Mayrand & Coté, “ " “or
J. E. Pichette, “ “1 0
M. Marquis, Batiscan, i
DP. Russi “re, St-Jdustin, Juin, 3
J. Giguère, Ste.-Flore, “ 21 «
Carufel & McCarthy, Muskinongé, Sept, 5
Lafreniire & Ratelic, “ “ "
Moise Bartien, « “ 20
J. Frigon, &t Maurice, Juin, 12

J -LICENCES D'HOTELS
Z. Vidal, Les Trois-Rivières, Mui, 10
L. Bergeron, “ “ "
P. l’oliquin, “ “ “
P. F. Charreite, " “ wor
Daine McPherson, … “ 30 À
F. G. Furmer, “ Juin, 2»
E. Rhénume, “ “ 5.
N. Fugire, Batiscan, Mai 19,
F. Clermont, Rivitre du Loup, 10 5
H. Méthot, “ « i7
L. L. Duchaine, Yamachiche, “ 18
A. Duchaine, St-Etiznae, jn 15
H. Gélinas, Mashinong , Juin, 8

Srndie. !

 

A L’ENSKIGNE -

win

THeBdip
Marohlinitises Mèchén

D'AUTOMNE ET D'HIVER

EXTREMEMENT REDUITS.
FT, Soussigné désire Mts connatire | sea pratiques et
au publie qu'il est prêt à vendre à des prix bien bas

un assortimont coubidérable de marchandises d'autemmse
et d'hiver consistant em ©

Drape, Canimirs, Twecds,
Mérinos, Cobourg,

Etoffos à mbe ct à jujon,
Planciles de toutes c:vk ur+.

Toile fine ct à drap.
Coton jaune, shirting, iudicone.

Corps de flanelle tricoté
(Miles ot chappes de laine,
Ne, ee, ele, fe, cte.. ete.

GOD. LASSALLE.
Les Trois-ILirières, 5 Septembre 1960,

 AUGUSTEYDESROCHER
Huissier de la Cour Supérieur,

ARTHABASKAVITLLE,
4 Janvier 1866—Gm.

FABIEN BOISVERT,
ARPENTEUR PROVINCIAL,

BECANCOUR,
ler Septembre 1063.

 

cn

né ma a oe as
A. ‘ ee ’ BD ) )

I A MAISON, ei-devant ln propriété do
à 4 Demoiselle Sophie Roussean, située aur la

rue Royale, voisin do M. Frs. Rousscan.
S'ndresser à F. P, POMINVILLE, Fer.

avocat, Montréal, ou à L. G. Duval, Ecr Régistrateur,
Trois-Rivières Conditions faciles.

Les Trois-Rivières 15 Sept. 1865.

5SAVE.Vos
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nm TINTING 7nn DRVIVS,
Saut certainement le Remide le plus efience pour

DESTRUCTION DEN VERS
QUI EOIT ENCORE CONNU,

Essayez-les ct soyez Convaincus,

Demandez les * PASTILLES-A-VERS VEGETALE.DE DEVINE, "ctne voua cn laissez pusimposer parl'offre
d'une autre Préparation.

i]

.

Ces P'ASTILLIS sont purement végétalce,
Elles sont agréables vu goût,

Elles n'ont rien d'offensif à la vue.Et sont les soules LOSANGES Authelminthiques
admises et recommandées par la Faænlté Médiente commeSpicllique pour les cos de Vers intestinaux

ere

Chaque Boîte renfermo 30 l'astilles, ainsi que les In-siructions requises, Un voudrn bien obnerver wisi queces PASTILLES sont chacunu d'elles estampillées deslettres ‘* DEVINS,* comme garantie evatre la contre-
façon, et qu'elles ne sont fautuis vendues à l'unce où àin
livre.
XZ" Préparles soulemont et en vente, en Gros etcn Déstail, chez

DEVINS & BOLTON;
CHIMISTISS, ,

l'rèa le Pulais de Justice.
MONTREAL.

A. B.—Onfournit !es Acheteurs co Gros, is raison d'npt
escompte libéral.
Les Trois-Kivisres, 28 juif 1865.

ange: gl

He à ,

ENSETGNE DU
LB.GER
MOUTON BLANC,

RUE NOTRE-PAME,
Tes "Prois-ltiviores,
À CONSTAMMENT tn mains nn Assortiment deMarchandises Seche: des plus variéstel que :—

Draps,
Casimires

Ts or
weeds

Soiries,
Chapeaux,

Bus,
Gants d'Alexandre,

Mérinos Français,
Crépe, et

Toutes espèces d'Etoffes de
Deuil pour Dames, .

Cierges, etc, etc, etc.
Les Trofs-Rivièrez, 19 mai 1865.
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Le deurnal des Trois-Rivières,— 1866. . _ .=

 

 

 

  

(En bouteilles d'unepla.)3 HOTELALBIONomyamine.

|

ATELIER TYPOGRAPHIQUE SUSEMAEL DL AGIA
TENU PAR DE NIVERVILLE & BOURDAGES,

- Midi,25; LIBRAIRIE€

 

 

 

 

 

£ ViedevisiePalaindeJustice, MM. Bs Nivarisin & Bouanagsa suivent bos Cirguite
; ;

io! oeoo = de le Rivicre du Loup et de 84.-François. Du

| ARTHABASKAVILLE. Les Trois-Rivières, 6 juillet 1668. ‘
|

commen OL st Fi, JOU ROIS RIVIERES,

1pus

re
ESSAIS PUET IQU ES HALUUK & 3L.-PILR JOURNAL PES TROIS R y| Le grand Purificateur du sangt

! - A 0CA T'S ’ |
ein

WW Rue Bonaventure. i du Cres Livre ABTICULIÈREMENT RRCOMMANDÉ durant je

[ LEON PAMPHILE LEMAY,

|

|_tectmictirèrs tres Enseigne or or ; (2lmee
ç , pe Vo , \ M malsaiuespar leurs secrtone dans la eau durant les molg

somos grape.wy

|

Sevens DUMOULIN,

|

RUE DES FORGES, PRES DU MARCHE.

|

rires
_ Avoodl, FoEhveieenet

\ . ,
pe ! t Fromm.

En vente chez les librairesbeerAT. Rune BiJexoph,près du Palais de On (rouvera continuellement en venie en gros et en détail, à cet tion pour!Iagu“rigonpermanente des cas les plus dang.

3 Quebec, 13 Septembre 1863 Les Trois-Rivi'res, 19 mai 1806. établimement, 5» tréshon amortiment de
 

Scrofule, Dartres, Tumeurs, Uleères et In “igo
r toutes les espècesd'Eruptions Scrofal-aees

; O R D O A. DESLLETS, |Livres de Prières, d'Ilistoires, de Littérature, d'Ecole,| ft smu rousde wus onlipoura
AVOCAT

d B FutnBlanche, Viral '

i ; . ‘| » API , 3 . ureaux rale du système Nerveux, Perte de l'A

{ POUR 186 3 Rue Netroslame, Blancs de Cow, l’apeterie, Fournitures de ,

wid Je

_
—

tit, Langueurs, Etourdissonents et toutes

PRÈS DE L'EGLISE PARUISSIALE, Articles de Fantaisie, etc, etc, etc. MoladiodeFoieJe|relaterttote,

i A vendre à la Librairie du Journal des Frois-| L** Trols-Hivi ces, 19 mai 1865. Lo Oe garantie quecost Ispreperationve Que pure et te

/ vières. ‘ ; . 7 3 ) x 3 » us puissan 1 e avec ‘: véritable : et areile do

J.B. 0. DUMUAL,

|

LIVRES DEPRIERES

|

Le Nouvelle Edition |iimnionpotesistscinie
ORAISON FUNE JRE AVuudl, EN VENTE ! C'est le meilleur rem de, et de fait le set.l eur lequel on

v

| _ me VE - _ pv _ _ , puisse compter pour la guérison de toutes les mala leave.

CvLOU ESRErentleess (PNAIN-CHANESe

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Trols-ftivisres, 1D mai 1845. bu APPROU\ KE PAR Pilules Végétalenet Kuerées

PRONONCÉE
' aT) ‘oe 0

; PAR Mgr BUPANLOUP J.B. L. OULD,

|

JOURNAL DES TROIS-RIVIERES :|  Moseigneur Uhdmiihateu
» »  ÉVEQUE D'ORLÉANS GRADUE Nouveau Foraulaire de pri.rs dédie xux eufanie ° De L'ARCHIDIUCESEde Québec,

, DANS LA CATHEDILSLE VE NAVEES ba leMaria,ire Gr ORNE À Vendre à la Libroirie du Journal

# le 17 0,tobre 1805 ‘Universite’ Dsauvaale

|

Manuel de Pièté. des Trois-Rivières.

: AVED PONTHAITDUGENERAL 1VOCAT, L'angeConducteur Les Trols-Hisi ren, 10 mai 1808.

€ A 208 d Lt Lab-urie n. is NAVENFURE, PR&S DE L'EGLISE Paro Romain, tro det.

: rr bre du dourmal der Tro) OATa ationdeJomOhi. BLANCH
Cu, near Imitation de la Ste. Vierge. POUR AVOCATS, NOTAIRES, GREF-

. ‘ais-Rivivres, 19 mai 1845 Jouruée du CurLien. FIERS, HUISSIERS, ctc., ete.

A V I Q —_— D lices des . mes pleuses. ! or

Hi S J. Ml. DESILELS Penser-y-blen A Vendre à la Librairie du Journal

* Aux Marehands de In Ville et de © a . ’ YuinsaiuedeLaue. des Trois-Rivières.
In Ca:upagne. ; AVOCA T ’ Epitre et Évangiles. Les Trois-Rivires, 19 mal 1865

"ni : wrenn et Mosideace, Rue Alexandre.

|

Vied voi, ote,eto, ete. WETS

50) RAMEN Les Pesiseltivi*res, LD mui 1845, Les Truis-Riri ‘res, 19 mai 1865, S000 PLCs

DE TETE Théologie, Litérat ne mn ’

pA2ER A ENVELOPE I DUFRISNE ie.Luersinre.

|

mAPISSERIES| BRISTOL,
NUTAIRE,

Le Grand Remède à toutes les mi tadies du

  

" . à La Anglnises et Anér.cuines,

A 8 > 0 R 1 E Ny os Rue des Forges. L IBRAI RIE À PATRONS TRÈS-VARIÉS ET ENTIÈRE- Foie, de l'Estomac et des Intestine,

A vendre à bus prix à la Librairie da Jowrsdl des Ley rele. Rividres, 19 mal 1883, MENT NOUVEAUX, Flac” en fiole ct pcuvnnt réalater à tous les climats.

! Trois-Rivières.
7 : et Ces Pilules sont prépar'es express meul pour agit sie

A Vendre à la Librairie du Journal multan ment, avec ce Grand Pi rit cateur de Sang, LA

| WA. J. Will FÉFORD A Vandre: JOURNAL * TRON-RIVIÈRES, denTooleHividren. us. RALSEARFIEroomwang. Lev mai:
dea v'ont pashesoin de d ses) ror. Sous Vinth cree de ces

 

 

 

y . ~ETTE MAGNIFIQUE MAISON COMMER- ) \ - Tu deux GRANDS KEY. DEE, loan oh dies qui entété conel-

- Rue Notre-Dame, oe QIALE, en brique, situe dans la Rue du LoManuel desConfessenrs= et son Si*cle ARMUCLES IN LIS y dires jusqu'i pr semi conne incurebles diet araissent

; vou Platon, à pr‘seat occup € par A. L'OisEau : TY nh Dine EN VENTE promptement et infailliblement. Dans les naludies sui

4 ss , ¢ Le Libro Examen de Is Vorité de la Fol; Ebtretiens iN VE) lanes sn
3 RLOG "BUOUTIER, «3° Gunditions lib ‘rales. wor la D:ruonstration Catholique de In Révélation Au vantes, ces pilules sunt le meilleur rem de qui ait janis

! Ho ER, : S adresecr à JAMES RYAN. Ohritienne, par V. Dechamp. vxiaté

! Les Trois-Rivi-res, 39 mai 1805. : De la Loire aux Pyrcnces—Lettrts suivies de quelques 313RARIR LA DYBPEPSIE, OU INDIGERTION, HALADIES

MENT constamment un magnifique assortiment de pheémantecroments vu DU FOIE, CONSTIPATION, MAL DK

Moutres, Horloges, Bijouteries, Lunettes, et de tou e os $ ments.
TETE, HYIRODISIE, ETO.

Po ce qui rentredans come ligne. ' . Tableau des F tes Ghr:Liennes. Journaldes Trois-Rivieres , ;

Une astention spiciale est dunn’e à à réparation de L'Eglise Gallicane dangson rapport ayec le Souverain ° Seuls propriétaires: Lansax & Keny, New-York.

pe Mario. TAPIERs: Vendues partout, chez tous les murchands de médecines,

1 \ Les Truis-ltivières, 28 juin 1445.
Annuaire de Ville-Marie. Papier Foolscap
Origine, Utilité et Progris des Institutions Catholiques do à ComptesHt bi ~ |MAISUN CANADIENNE
Petit Manuel de l'Apostolatie la Prière. de à Devoirs. 1A ) 0! CA À 1 l i 9

LO i | $ $ARA1N Manuel des Jaroisses et desFabriques. de à Notes. + RUE NOTRE-DANE.

(Kuvres de Pothier—10 vole . ; .

Génie du Ohristisnisme. do de Lure Trois-Rivieres.do à Musique.

oa Montres, Horloges, Bljouteries, elc.

. IC" Le. urticles ¢ pars sont live's au temps dit.
L'es Troig-Htivl res, 10 mal 1845

F GASH Series tL

NAPOLEON DUFRESNE

 

 

  

  
 

 

 

MO!ERON Los Martyrs. do de Deuil. —
; érusalem Dilirrée. do de Soir.

Rue des Forges, vimed-vix le Marché, FORG + ; Eléments d'Histoire Naturel. © a eur. ie

LES TROIS-RIVIÈRES, Rue St-Philippes Letigesdes to Easton, i, ee LL
;

nve c., etc.

A constamment en mains un assortiment complet Na constammentdes Moulins X Biatére do| Los Trois-Rivières, 10 mai 865. Enveloppes do Lettres, grandes et petites. Ere: un des ineilleurs assortments de MAR-

DBPICERIES, premi:re clusso qu'il vend des prix Le 's-modérés. : - Enveloppes de Luxe. À CHANDISES SÈCHES de gobt et d'itape, et ils

; VINS, 11 it PARE aussi los VIEUX MOULINS A BATTR Li dEc les : do de Deuil. informent les MESSIEURS DU CLERGF de ce Diocise

ik LIQUEURS,ofEs à dossadalealiinlon vres 0168 : —_— dont lla re oiven. un encouragement sf blenveillam, quils

1€ ; Li ses Trois-Hivières, ma . ; viennent d'augmenter leur assortime

4 Les Trols-Rivitres, 19 mai TRA5. ! Nouvel Alphabet,double Igoghure de a pages. PEIGNES: Jupart des articles ne cévaniresoleALLSom

- *AlsLY) 0AltADrTE er des Écoles Obritennes, brochure do 108 Nouveuux Peignes ronds. e Culte Divin, tols que

# à Es 3 M î , Peignes de cercles, en caoutchouc ve

i: 4 Le Petit Catéchisme du Diochso de Québec, do À démiler, tn caoutchoue Cierges, .
i —— Nouveau Traité des Bovoirs duchrétionfe Dieu. do on buis. Vi d ‘

: Abr:gé de Géographie Oommérciale et torique. ; . ;

$ {ARUE & TAPIN Traité d'arichmétique àung) des Écoles Ohrétienes. do fins,en ivoire, m de Messe,

à
Grammaire Française Élémeninire. 3

! ’ Exercices Orthographiques, ot... ete. fitaiuettes, Bénitiers, etc. ; ; Lingerie,

3 : Les m mer avec Dictionnaire) Statuettes en Pierge.

Marchands de Provisions Dicté el Corrigé des Exercicel Orthographiques. racen Ivoire.” . ete, etc.

Extrait de la Grammaire Fra) nise.
: jer de David.

à

1 Ecoles Ohrétis à en aa. Les Trois-Rivisres, 10 mai 1665

LY
sautier de David, « l'usage ées Ecoles ennes. o. cn cuirre,

LOUIS MORRINSETTE, ET DE Faut inalruetives el Amisentes (en manuscrit), Bénitiers.
 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

i
par F.P. H. i Midaillons.

gl P i | N I k Ë ’ M E [J B L Ë S 9 Les m mes, avec le texte en jaractère d'imprimerie en Médailles

%
regard. TR .

! à, Vola des Stues Noire-IDaime et du Emeuts de 1a GrammaireFjancaise, par M. Lhomond. Boites de Mathématiques.

3 i | Quide de 1 Inatituteur, par FX. Valade, 6 -mo Edition. |*

|

Bontes de Peintures,

; ! y Plaion

| ç au MENNENT constamment en mainsun ASSORTINENT ANetON Uhormeson cer
14.0 i: A i + \ 5 NNENT constammen u | . 1 . .

te LiJo il { Luis£8; { OIMPLET et TitiS-VARIE de Groceries, Vins, Li-|  Biercices Orthographiques, pur les mêmes. Cl©8 de montres es acier.

i QUE SP.Vu ÉOQRUE, queurs,ete. fem N D cti et Corrig: des Exertices, par les mimes. Portev-lés.. | dito.

i NH Ont aussi un Dépôt de Meubles do Ia Célèbre Ptit Dictionnaire Fran ab, par Napolton Landais. Allumettes de cires.
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